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Ml. l'abbé Geo.-Alfred Dejordy S. E. MGR J.-M. LEMIEUX, O. F., 
décédera Tyngsboro^ Mass., NQMM£ £YÊQUE DE SENDAI
Une dépêche des Etats-Unis 

i l'Evêché de cette ville, reçue 
«ndraii dernier, annonçait la 
coït de M l'abbé Georges-Al 
|I(j Dejordy, prêtre apparie­
nt au diocèse de Saint-H y a 
pjtht, ancien chapelain des 
p[{KS Maristes de Tyngsboro, 
\\jss archidiocèse de Boston. 
Le défunt était' âgé de 62 ans et

11 mois. Ne le 23 avril 1873. 
il avait été ordonne le I dé­
cembre 1898. 1 abbe De.lordç
est décédé à Lyngsboro. Spécia- ! 
liste en généalogie, il avait pu­
blié en I (>27 un ouvrage inti 
tu lé Cîénéaloijies c/t\s Ranci pales 
f amilles du Richelieu en deux 
volumes.

LE NOUVEL EVEQUE, ORIGINAIRE DE QUEBEC, N’EST AGE QUE DE 33 ANS. IL ETAIT 
DANS LES MISSIONS DOMINICAINES DU JAPON DEPUIS SEPTEMBRE 1930. L’AN­
CIEN DIOCESE D’HAKODATE.

NOTES BIOGRAPHIQUES

On a appris vendredi dernier, 17 avril, l’élévation du K l\ Marie-Joseph Lemieux, O.P., 
missionnaire de lenshudo, dans le diocèse d’Hakodate, Japon, au poste d’évêque du diocèse de 
Sendai. L’ancien diocèse d’Hakodate, dont le R.P. André Dumas, O.P., originaire de Saint-Hya­
cinthe, était jusqu’ici administrateur apostolique, disparait donc pour cedei la place au diocèse 
régulier, dont le siège a été fixé à Sendai.

. C. Amnotte démissionne 
comme représentant du

quartier no 4

La reconstruction en 
acier du pont emporté
ENTRE SAINT-HYACINTHE ET LA PROVIDENCE.— L’INGE- 

N1EUR DE LA VILLE CHARGE DE PREPARER LES 
PLANS, ET DES SOUMISSIONS DEMANDEES.

LA VILLE NE S’ENGAGE PAS

AUTRE ACCIDENT
\

i

S.K. Mgr Lemieux est un des I 
plus jeunes membres de l épis i iionn
co[>iit. I! n’es, âgé que de 33 (||{AlNDhiO 

ans, étant ne a Quebec, le IU 
mai P>()2. Il est le onzième\\\ P 
évêque canadien actuellement iU IJ v- IJ 

^ dans les pays de missions, et le

l éi hevin A Amnotte a ternis 

sa démission au maire de la vil 

le I bon P.-l) Bouchard Cet 

ii démission dont personne n a- 

va11 rien su jusqu'ici, date du 

76 mars ( i-apiès la Jeinedt M 

Am nolle, qu'on nous prie de 

publier:

lo Utt unira, 1U3U
Son llonnoin M. T.-l>. Mouchard, 
Maire do lu Ult<\ 
si Hyacinthe, qUiC*.
Monsieur le Maire;

Je vous prie d'accepter el tie l'aire 
rat Hier ma démission comme Eehe 
vin tlu «tuartler No. I «le la Cité île 
Si Hyacinthe, «*t eela pour enlise «lo 
sa nie.

Je iléslre reim*reler sineèrtMnenl 
tous Ira éche vin s et les chefs tie 
I »êpa rteinents pour leur houut* eoo 
péril I ion

Votre tout dévoué,
O. Amnotte

Jl/lV Prt’m*t>r t*v**tlue missionnaire 
onginaire de la ville de Québet PLAN

DEUX PERSONNES SONT EN

Aux dernières nouvelles, le pont qui relie la \ille de Saint 
Hyacinthe au village de 1 a Providence, sur la rivière Yamaska 
era entièrement reconstruit. On sait que ce pont a etc partielle 

ment emporté, dans la crue des eaux de ce printemps

Mgr Lemieux, né Maurice Le­
mieux, est le fils de M. Joseph- PARLANI A MON I REAL, M.

BOUCHARD DONNE DES 
DETAILS SUR CE QU’IL EN­
TEND FAIRE POUR i.ES

DANGER DE MORT, A K. I .emieux, quincailler, et de 
L’HOPITAL NOTRE-DAME, leu Lva Berlinguette. Il appui 
MONTREAL — tient à une tamille de dix en

lants dont sept sont encore vi
L’ACCIDENT

CHOMEURS.

Le nouveau pont sera entière-L—^
ment en acier I ingénieur de la |_g p Qü^îli IIOIl, O.P. 
ville a été prié de préparer les 
plans de la reconstruction, et le 
conseil municipal a donné ordre 
de demander des soumissions à 
la Dominion Bridge Company 
Limited, à la Canadian Vickers 
Company Limited, et à la Mc­
Kinnon Steel Co., La ville ne 
s’engage cependant pas â accep­
ter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

I

o- :

et le tjmmunisme
Le R.IA Vincent Ducatil 

Ion, O.IA, prédicateur du Ca­
rême à Notre-Dame de Mont­
réal. donnera deux conféren­
ces à Saint-Hyacinthe diman­
che, 26 avril, clans la saUe 
paroissiale de Notre Dune 
du-Rosaire. Il parlera du 
( ommunisme. I a conference 
de l'après-midi sera pour les 
dames, celle du soit pour les 
hommes.

Deux personnes sont en dan­
ger à 1 hôpital Notre-Dame,

LES TRAVAUX

Partant samedi dermet a

ciliée à 5723, rue Waverlcy, qui 
est en danger à L hôpital sou f-

I

M. RAOUL DESAUTELS 
SE NOIE DANS LA
riviere richelieu M. ART. AYETTE ü;rT LZ-.

i?crr nrr'rnr 11,1 ioiMI11, Mmn,c Mi| jr|and. âgée
Il tombe à l’eau mardi après- LM UlLIjUL LE lü 'Jc U) ‘,ns' doi,u'urjm V,(’5'

midi, quand un support de Sl">1 Jacques ouest soul-
bois sur lequel il s’appuyait A I 7||L V) Oant de plaies .1 I avant-bras;
Je brise. fl O ilUL 1/!j (JLi i l.’u M. R.-M. McFarland, âgé de

----------- j _______ ; 60 ans, de la même adresse que
VA Raoul Désautels fils de i ht précédente, qui a subi des le­M ArÏÏtr Dcsau d t’rav rsie ^ DEFUNT AVAIT PASSE LA siüns irUcrn,s |r,s gravcs: W. 

entre S n H ai i Be oeil I PLUS GRANDE PARTlE DE > loyd McFarland. âgé de 32
sur la rivière lïcheîicu Zi SA V,E A l,PT0N- (BAGOT) ;a,,s. é«a,emen, de 39.,5. ..... St-

Jacques ouest, soutirant de bles-
LES FUNERAILLES

vants. Il a lait ses études se­
condaires au Séminaire de Qué­
bec et à Sa in te-Anne de la Lo­
cal 1ère, d’où il est sorti bâche

Montiéal et Mois autres ont été!l*er l*s arIs avec distinction en ! Montréal, a un déjeuna del As 
g rave nie ni b lessees au cours J ^ Lntr.* chez les RR. I I . |.sot 1.1 lion île*» Inemie*» di I I .co ; 
d un accident qui s’est produit Dominicains, au noviciat de le des I laules-l unies C ommei 
aux environs de J heures, di- Saint-Hyacinthe, la même an- dales 1 bon. I D. Bouchard. | 

imaïuhe dernier, sur la route de née, il lit profession simple le maire de Saint Hyacinthe et tie 
( Jiambly. entre Richelieu et !^ a°ût l(*24 et profession so- pute, ministre dans le cabinet 
Matieville, lorsqu’une voiture Icnnelle le 4 août 1927. Il lit provincial, qui est aussi coin­
conduite par un Montréalais !ses études théologiques au mo-1 missaire du chômage dans la 
prit soudainement le fossé. eau-!naslèrc d’Ottawa, où il lut or- province, a exposé son plan di­
sant des blessures à chacun dc.sjd<»nnc prêtre le 15 avril 1928 j mise au travail il» s chômeurs, j 

'oiciipii ts pai SL. le Cardinal Rouleau, actuellement en voie d applna
. O.I\, archevêque de Québec■. jhon.

l es vnimus .uni. Mlle Belle v5Upt'.p(.urs décidèrent alors; On liouvcta m dissous, d’a 
la> loi, agee de 2 ans, dotm- de l’envoyer poursuivre ses élu- près le Devon de Montréal, les;

des en Europe. Il passa l’année | grandes b in s du plan Bon 
1928-29 à l’Angélique à Ko- chard: 
me, et l’année 1929-30 à Ox­
ford, Angleterre.

Aurons-nous cet été 
l'avance de l'heure?
LES MANUFACTURIERS ET DE NOMBREUX CITOYENS DE 

SAINT-HYACINTHE DEMANDENT QUE NOTRE VILLE 
SE METTE SOUS LE REGIME DE L’HEURE D’ETE.

REFERENDUM LE 4 MAI

La ville de Saint-1 lyacintlv se mettra-i elle cette année 
sous le régime de 1 avance de heure, a l’exemple de Montreal 
et de tous les centres de quelqu importance dans le sud de la 
provinceî* La question se pose sérieusement ici, plus peut etie 
ipti’ dans le passé

| Les ma nu 1. k t utters locaux 
sont favorables a la mesure, et 
des tequeies nombreuses, déniait 
dam I avance de I heuie, ont etc 
signées pat les employes de nos

Une fillette se fait 
fracturer une jambe

noyé accidentellement mardi 
après-midi, alors qu'il était à 
son travail. Il était âgé de 20 
ans et 6 mois. Le jeune Dcsau-

I ottise, J ans, fillette de 
M. et Mme Paul Ravenelle, 
île cette ville, a été renversée 
sur la tue par un camion con 
cl n i 1 pat M. Valéricn Adam, 
de Saint I)ominique. dans l.i 
joui née de mardi. 1 'entant 
souliie d’une Iraclure de la 
jambe gauche. Idle est sous 
les soins du Dr S. Dragon.

lo Division absolue dej 
Laide aux sans-travail nécessi­
teux de l'aide de charité.

2o I. assistance de charité
C’est alors qu’il partit pour 

les missions dllakodate. On lui 
confia la cure do deux postes uin,sc wniplèu-mom aux org.i
importants, de la ville d’Hako- ",snu's 9U> * *'« son» 
date, puis >1 fut procureur delavanl 1 ex,,tence dtfS secours d,‘ 
la mission pendant un peu plus 
d’un an.

i siii.tr ♦ // itmilcrc paye )
:-o-:

M. Arthur Ayette. autrelois
tels était à traverser une auto- ^ Upton, ( Bagot ), est demie
mobile sur son bac quand, au 
cours de manoeuvre, un support 

bois sur lequel il s’appuya

à Saint-Hyacinthe le 18 avril, 
à son domicile. 246, rue Girou 
ard. Il était âgé de 8 2 ans Ou­

se brisa et il fut précipité à lrt* son éPol|se' ,uv 1 inma Des 
J eau. Le jeune homme, qui était 
un excellent nageur, essaya de 
se maintenir à la surface sur une 
longueur d’environ cinq cents 
pieds, mais le poids de ses vê­
tements mouillés finit par l'en­
traîner. Il coula à pic en lâchant 
nn grand cri. Au moment où 
nous écrivons ces lignes, le corps 
n a pj-' encore été retrouve Ou­
tre ses parents, le défunt laisse 
trois vrèr.'s, Fernand, Toussaint- 
Gérard et Roger; quatre soeurs,
Mme Adonias Langevin, (Lu­
cienne;, de Montréal; Mme Re- 
^ Malo, (Armandine), de 

docil; Mlles Léa et Germaine 
«autels, de Saint-Hilaire.

sures généralisées mais qui a pu j MLLE J. D’ARC MINEAU
réintégrer son domiv.l»- '(’ré |nr/»L’|)LT A 1 ’HftPITAI 
l'accident; el A.S McHailand. A hniirilrth
âgé de U) ans, domicilié à 2080 
rue Régent, qui a subi des bles­
sures diverses au front et au 
poignet gauche.

• —o-:

NOMME 1er CONSEILLER

Le R.P. Athanasc Francoeur, 
prédicateur de retraites 

3t*ache à la maison-inèrc de 
$Jint-Sauveur de Québec, vient 
^lre nommé 1er conseiller ex- 
frjord inaire du Conseil des 
^Hats de Marie-lmmaculée de 
L province du Canada. Il est un 
Ancien élève du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe et le fils du che­
valier Alfred Francoeur, ancien 
2ouave pontifical, de Sorel.

I roismaisons. le délunt laisse 
son beau-frère, M. Georges 
Viens; plusieurs belles-soeurs, 
dont la Rév. Mère Bénédicte, 
des RR. SS. de 1 a Providence; 
des neveux et nièces, dont la R. 
S. Sainte-Agnès du Sacré-Coeur 
des Soeurs de Saint Joseph de 
Saint-Hyacinthe, et Mme l’mi­
le Paré, née Cabana, fille adop­
tive du défunt, de Saint-Valé- 
rien de ShefTord. l es funérail­
les ont eu lieu mardi, 21 avril, 
à Saint-Valérien. La maison 
V.-J. Mongeau Limitée, de cet­
te ville, en avait la direction. Un 
Libéra avait été chanté précé­
demment en la paroisse de No- 
tre-Damc-du-Rosaire, de cette 
ville. Le R.P. N. Perron. O.P., 
curé de la paroisse, officiait, as­
sisté des RR. PP. A M. Bégin 
et F.-M. Gauvreau. Les por­
teurs étaient MM. C. Bouthil- 
lier, A. Beaudry, G. Viens, A. 
Minette, A. Goyet te et J. Fré- 
geau, de Saint-Valérien. Dans 
cette dernière paroisse, le servi­
ce funèbre fut chanté par M. 
l’abbé J.-A. Laurence, curé 
d’Upton, assisté de MM. les 
abbés Auguste Lévesque et Lio 
nel Dupré, du Séminaire de cet­
te ville, comme diacre et sous
diacre. Aux autels latéraux, des 

i*uUe en dernière paye)

D'après les renseignements 
obtenus pat les auloiitésde 1 hû 
pilai, les victimes, qui toutes 
prenaient place dans la même 
voilure, conduite par Lloyd Mc­
Farland, de la rue Saint-Jacques 
se dirigeaient du côté de Saint- 
Hyacinthe. lorsqu’une automo­
bile qui aurait été conduite par 
M. Alpine I hibault. de la rue 
Saint-Antoine, aurait voulu 
doubler leur voiture et en ce 
faisant autan provoqué de la 
part de McFarland une fausse 
manoeuvre quelconque. Le vé­
hicule de ce dernier donna sou­
dainement dans le lossé qui, à 
cet endroit, atteint une profon­
deur de six pieds. Des passants 
portèrent secours aux blessés et 
une ambulance de Marieville fut 
mandée d'urgence. Un peu plus 
tard les victimes étaient trans­
portées à Notre-Dame.

La police provinciale a été ap­
pelée à faire enquête.

---------- : o-:----------

LA CONFIRMATION

S.F. Mgr J.-Aidée Desma­
rais, évêque auxiliaire de Saint- 
Hyacinthe, a passé une partie 
de la semaine à Montréal, où 
il a présidé dans diverses pa­
roisses les cérémonies de la con­
firmation.

A L’ACÏE DE 20 ANS
Outre ses parenls, la défunte 

laisse trois frères et 
ciiitj soeurs.

Mlle Jeanne J Arc M ineau, 
fille aînée de M et Mme Ali— 
de Mineait, (Alphonsine Sa­
voie). de cette ville, est décédée

“V §

dans la nuit de lundi à mardi.

. J.-B.
PARLE 
JEANNE D’ABC

plus grands établissements in 
dustrTels. La question a été fina­
lement soumise au conseil muni 
cipal, qui a decide de consultei 
la population pat voie île icU 
undum. 1 es contribuables, pio 
pi ieUnies eL locataires, seront 
doiu invites a exprima Lin 
opinion Mu l’opportunité de 
suivie 1 exemple des autres vil 
les, pout ce qui est de 1 heuie 
d’été, pendant les mois de la 
belle saison. I e referendum a 

jfl Jlj 1 I été luxe au lundi, l mai. l e vu 
T flfïlP sc donnera rcgulièicinenl, 

iM quinze bureaux de votation de­
vant elle organisés dans les b 
mues de la ville.

reels.
3u I ravail sut chantiers du 

secours réservé exclusivement 
aux chômeurs enregistrés et 
ayant lent permis spécial I I: 
Lit ne peut remplaça les em-j 
ployeuts.

•K) ( Ih>meut*, payés a I heu 
re ou a la lâche d’après le prix 
îles contrats collée tils ou le sa­
laire raisonnable de la région 
s’il n’y a pas de contrat collec­
tif ;

SAINTE JEANNE D’ARC, MO­
DELE DE VERTU, DE SA­
CRIFICE, D’ENERGIE ET 
DE VOLONTE.

S.E. MGR DECELLES

---- :-o- :

à 1 Hôpital Saint-Charles, à la vaj| qUj st»ra probablement le 
suite d une courte maladie. mojs Ainsi un homme qui au- 
FJle était âgée de 20 ans et I 1 ra tjrojt A $30 par mois pourra

M. J.-13. Mallet, de Saint- 
Ours sur Richelieu, a donné une 
conférence à Saint-Hyacinthe, 
jeudi soir, a la Villa Sainte- 

Lu 1 assisté pat le travail ne Jeanne d Arc. Il a traité de 
peut pas ttavailler plus que pour Sainte Jeanne d Arc, La soirée 
le montant auquel lui donnent qui était sous les auspices de la 
droit les échelles actuelles de se-i Ligue des Anciens Retraitants de 
cours. I échelle de secours sera Saint Hyacinthe, était présidée

par S I:. Mgr Fabien-Zoèl De­
ed les, évêque du diocèse. Le 
conférencier a tracé un portrait 
assez sombre de la jeune fille

SOIREE DRAMATIQUE 
LES 29 ET 30 AVRIL 
AU .SEMINAIRE DE S.-ll.
Sous la direction artistique de 

MM. les abbés J.-Hector Ber­
nard et Chs-Emile Gadbois.

peut être un peu plus généreu- 

fio il y aura une unité de tra­

înons. Outre ses parents, la dé­
funte laisse trois frères, Fran­
çois, Benoît et Jean; cinq soeurs, 
Monique. Marie, Claire, Thérè 
se et Agathe. Les funérailles ont

travailler un nombre consécutif 
de jours lui donnant droit à son

moderne, celle qui fréquente les 
salles de danse, fume comme un 
homme, boit parfois, lit sans 
distinction tout ce qui se pré-

$30, mais ce $30 ne sera payé sente, se prépare aussi mal que 
que par montants hebdomadal possible à son rôle futur d é
res égaux à ce que recevait le se-

cu lieu jeudi à la cathédrale, Louru par semaine. Peut-être y 
sous la direction de la maison aura„t-il jjcu d’étendre cette uni
Jos. Bertrand Enrg., La levée 
du corps fut faite par M. le cha­
noine J.-B. Nadeau, qui chanta 
aussi le service funèbre, assisté 
de MM. les abbés E. Chagnon 
et L.-P. Breton, comme diacre 
et sous-diacre. Les porteurs 
étaient MM. Donat Lambert, 
Gérard Côté, Maurice Houle, 
Lucien Scott, Ernest Mongeau 
et Emilien Robert. Le deuil 
était conduit par le père de la 
défunte, M. Alide Mineau; ses 
frères, François et Benoît; son 
grand’père, M. Aimé Mineau, 
des T rois-Rivières; ses oncles. 
MM. Hervé Lachance, de cette 
ville, et Alphonse Mineau. des 

Trois-Rivières.

té de travail à toute une saison 
mais la distribution ne se fera 
que par mêmes paiements heb­
domadaires;

7o Le chômeur recevra son 
salaire en entier et en argent, il 
paiera lui-même ses fournisseurs

pouse et de mère. Il a fait un 
parallèle éloquent entre cette 
jeune fille et cette autre, fille de 
paysan, choisie par Dieu pour 
sauver la France de l'Anglais, 
morte martyre sur un bûcher de 
Rouen, que l’Eglise prie au­
jourd’hui sous le nom de sainte 
Jeanne d’Arc. Jeanne d'Arc 
était une enfant de modeste fa­

it son locateur. La Commission mille. Elevée chez des paysans, 
pourra cependant retenir .sur de famille paysanne, elle avait 
autorisation du chômeur ou tout au plus l'instruction et Lé- 
plainte tiu locateur la partie dujducation des jeunes paysans de
salaire affectée au loyer.

8o Avantage de ce système. 
Personne n'est plus intéressé di 
rectemcnt à faire augmenter l’é­
chelle qui deviendra une échelle 
basée exclusivement sur le nom­
bre de personnes à sustenter; 

{ruite en dernière paye)

son temps. Elle eut un jour des 
Voix, qui lui ordonnaient de se
mettre a la tête des armées de 
la France, dans le but de sauver 
son pays envahi par les An­
glais. Elle réussit à convaincre 

{unite en derrière paye)

Les élèves du Séminaire de 
Saint-1 lyacinthe interpréteront, 
les 29 et 30 avril prochain, à 
l’occasion de la fête de M. le 
Supérieur de la maison, le (lia­
nte social du Révérend Père An­
tonio Poulin, S.J., "LE MES­
SAGE DE LENINE".

Voici ce qu'écrivait le Devoir 
après la première représentation 
en décembre 1933 sous les ini­
tiales P.R.

Ee Message de Lénine" nous 
transporte en Russie soviétique, 
cinq ans après la grande débâ­
cle de 1917, qui a tout entraî­
né près elle. Le nouveau régi­
me instauré par Lénine s'impo­
se par la violence aux popula­
tions de la Sainte Russie des 
Tzars. Et ceux qui le refusent 

ou s’y opposent sont impitoya­
blement écrasés.

Mais quelques âmes, plus no­
bles, plus loyales après l’exalta­
tion de la première heure, ont 
vite reconnu F odieux de cette 
farce tragique où les menaient 
les chefs: la Révolution univer­
selle. Et elles ont voulu réagir, 
secouer le joug de fer; plus eu 
core; se libérer des influences 
morales qui les enveloppent.

D'où lutte contre le tout-
puissant Parti rouge, personni- 

(nuit u en dernière paye)
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

Et cet etc, fleurs et mouchoirs 
seront très à la mode et devront

maquillage exotique?”. J’en­
tends une coiffure élaborée et un

(Droits de reproduction inter- du mal, sans prendre des pilu-
clits)

Aimez-vous les jaloux et les 
envieux? Moi, pas. lit com­
me au Courrier, je désire que 
nous formions une petite fa­
mille heureuse, je ne veux pas 
de jaloux. C’est pourquoi, cet­
te semaine, vous trouverez dans 
nos colonnes, outre un BON de 
graphologie gratuite, si vous 
vous conformez aux conditions 
mentionnées sur ce BON une 
autre Oi l Kl: spéciale qui inté­
ressera les personnes qui doivent 
combattre l’obésité ou qui ont 
des troubles avec leur estomac 
et leurs intestins. Alors, les per­
sonnes qui ne sont pas intéres­
sées à la graphologie, ont peut- 
être- une chance d'etre intéres­
sées à ce nouveau BON.

Quand arrive le printemps et 
que l’on essaie les robes de l’été 
précédent, on est à peu près 
toujours désagréablement sur­
prises de constater qu elles sont 
trop petites. Que faire? poser 
des morceaux ce n’est pas 
joli. Se forcer à entrer de grip­
pe et île grappe dans ces fôur- 
reaux trop étroits et avoir l’air 
ridicule avec des bourrelets co­
miques à quatre ou cinq places, 
particulièrement sur l’abdomen? 
Mais non.

haute d’exercices, en hiver, 
notre sang se vicie toujours un 
peu et quelques fois beaucoup. 
Avez-vous remarqué qu’au prin 
temps, on est porté à avoir des 
boutons dans la figure? Voilà 
pourquoi, dans chacune de vos 
maisons je suis certaine que 
vous pensez déjà à la tradition­
nelle purgation annuelle. Oh! 
Etes-vous comme moi, mada­
me? A la pensée de cette pur­
gation j’ai des cauchemars 
d’huile de ricin, de calomel, de 
sel d’epsom, et codera. Oh! 
c’est horrible!

Voici la teneur de l’offre gra­
tuite que je vous donne. Vou­
lez-vous maigrir sans vous faire

les qui coûtent très chers, et sans 
observer une diète de moines 
dans le désert mettez ce cou­
pon à la poste et vous recevrez 
gratuitement la description 
d’une diète au lait; une liste des 
aliments que vous devez man­
ger et une liste de ceux que

être choisis de la même teinte, maquillage subtil comme par 
Les robes de nuit sont main- exemple celui qui parait MER- 

tenant en chiffon uni. Nous ne LE OBERON dans DON 
voyons plus les teintes pastels*JUAN avec Douglas Fairbanks 
conventionnelles mais ces robesjsénior ou avec Maurice Cheva- 
de nuit sont de chiffon bleu- lier dans Folies Bergères. Un 
marine, de chiffon gris et de maquillage oriental quoi! les 
chiffon brun. yeux bridés ou en amandes, les

On voit également des sous- cheveux noirs laqués, les lèvres' 
vêtements gris, bleu-marine et pourpres ou écarlates, du ’’rimel
brun.

Lame ODILE
* % *

Françoise F: Bonjours vous! 
Je suis heureuse de vous voir re-

vous devez éviter si vous souf-jvenir. Est-ce que je me trompe?! t

plein les yeux” ! Non, ne 
prenez pas tout à fait au sérieux 
ce que je viens de vous dire, je 
badine. Le maquillage pour 
vous si vous avez le teint clair 

si vous êtes brune avec les
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HENRYVILLE
M. et Mme Elphège Rathé 

font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph- 
Claude-André. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Alfred Ray­
mond, oncle et tante de l’en­
fant.

—M. Marcel Lamoureux 
étudiant en médecine de l’Uni­
versité de Montréal a écoulé 
quelques jours dans sa famille 
à l’occasion de Pâques.

—M. et Mme L. Ferland 
étaient de passage chez M. Lio­
nel Rathé à l’occasion de Pâques 

—Mlle Simone Patenaude defrez d’obésité et quelques prati- j, mc scmbIe quc j’aj déjà fait , , r , p„n. m ..
oues nui vous aideront à nerdre , , , • ... . i yeux et les cheveux fonces: |1 Jrnham visitait ses parents M.quis qui vous auironi a ptrurc votre graphologie au debut du ,
de l'embonpoint qui nuit à la Courrier. Enfin, voilà: Je vois Pou<lre rachel, rouge framboi- L 1 enaude.
beauté de votre silhouette. Ces assc7 d’orgueil chez Françoise
renseignements que je vous en­
verrai ne vous feront aucun 
mal, ne vous affaibliront pas. 
Ils ont été dictés par des méde­
cins experts qui. toute leur vie, 
étudient le problème de la beau­
té féminine.

Profitez de cette offre cette 
semaine parce qu elle n’est bon­
ne que pour la semaine du 2} 
avril 1936. Vous avez jusqu'au 
29 avril pour envoyer vos let­
tres de demande. N'oubliez pas 
d’inclure une lettre timbrée et 
adressée si vous désirez recevoir 
une réponse.

* ♦ ♦

ET QUELQUES LIGNES
SUR LA MODI

Informations éclairs

Les voiles sont plus épais.
Les gants sont d’une teinte 

plus claire. J’en ai vu des jau-

et naturellement, beaucoup de 
contentement d'elle-même. Un 
peu de vanité aussi. Beaucoup 
d amabilité, de douceur et de

se, lipstick foncé. A bientôt.

Ecrivez à TANTE ODILE 
et demandez-lui des conseils sur

—M. et Mme Joseph Bélan­
ger, Mlles Cécile et Yvonne 
Dupuis se rendaient chez M. et 

,(Mme Ulric Paré de Lacolle, ré­
cemment.

PETITES
ANNONCES

A LOUER.-.. 2 „
SCmoM, neufs, bien modtt|£ 
5 pièces, chambre de biin 
tuile, eau chaude, S18.00 ^
mois, coin Bourdagcs et T 
deau. S'adresser à Rod. Bromî 

ilé- 185 ™e Bourdages. TJ'De $5.00 à $12.00 .........
Vous pouvez acheter un très iqai 

Bon "Poêle” usagé
au magasin BELANGER LOGEMENTS A LOU F R

En face de la Station de Police lo^u™,ur 4
-------------------------------- --------  jPr.x varia,;t ,ie ?l0. à

ATTEMTIflM e* lt J*’** logements peuvent Otr»*AIILNIIUN.— oi vous VOU- 1 cupés Iniiu&liuteiuent Tous **
le, faire un bon placemen, su, I
propriété ici, en ville, vous avez peintures en neuf, 
deux chances contre une de fai­
re un bon marché, soit pour 
vendre ou acheter, ou prêt 
d’argent, en vous adressant à 
l’Hôtel Canada, ou 16, rue S.- 
Paul. Gélinas et Legault, Tel.
230.

tl

bonté, de générosité. Cependant Ha mode, la beauté, la littéra- 
la volonté de ma nièce, en outre turc, 1 étiquette, la décoration 
d’être ordinaire, est influença- de votre maison, l’organisation 
ble. Elle change d idées et de de vos soirées et de vos parties 
maître facilement, trop facile- de plaisir, etc., etc.
ment! lit puis cette volonté, elle! Graphologies à 25 sous. 50 
est tardive. Il faudrait l’aguer [sous ct un dollar. 
rir. Ma nièce doit prendre son
temps lorsqu’il s'agit de tour- Brochure sur 20 jeux de so 
nir un effort. A bientôt et bien- jc'èté; 25 sous franco, 
venue toujours pour tous con- Envoycz vos lettrcs a Cour- 
se.ls qui vous seraient Utiles. r;,r dc Ti|nU. Qdile de Saint­

* * * Hyacinthe, 8*169 rue Saint-De-
Brune orpheline: Si vous nis» (Villeray) Montréal,

avez 10 ans, si vous êtes brune 
et très grande, trois bravos pour 
vous! 11 est facile de vous habil­
ler cette année. La mode est aux J 
“swagger” de tweed ou encore1 
aux manteaux trois-quarts. Lai

• -n-

North Stanbridge

Dimanche dernier MM. Jan­
vier, Arthur et Mlle Cécile 
Plante, Mlle Yvette Rémillard 
de Saint-Jean, Mlle Irène Plan­
te et M. Félix Choquette d'I­
berville ont rendu visite à chez 
M. Arthur Rémillard.

—Mlle Gilberte Rémillard a 
passé la semaine dernière à 
Farnham pour assister aux exer­
cices de la retraite.

Je vous Invite à venir |«.s vi.it 
avant tie Taire le choix (ie . Tr logement.

S'adresser A \î p,
INI, nie Ste-Anne,

A VENDRE.— Deux terrains 
sur la rue Iurcotte (Bourg-ju- 
11). Conditions faciles. S’adres­
ser à H. Letourneau, plombier 

PROPRIETE A VENDRE “Y5’ ruecC*s.cades- Tél. -463 uu
Propriété de construction ré- /o i uT' * *>ruv^en

cente, située au coin des rues <C’ ' ' jno.
St-Pierre et Larocque, quartier ~ ——- ------- -
No 5. 4 logements tous loués. A LOUER.— On trouvera
bon rendement, conditions de une ou deux belles chambres 
paiement faciles. à louer en s’adressant au nu

S’adresser a F.-A. Cabana. 257, rue Girouard. 
a/s Louis Bourgeois Ltée, 106 
rue St-Antoine. St-1 lyacinthe.

jno.

ON DEMANDE une couturiè- 
" " ~ re d’expérience.— Logement à

A VENDRE.- * Séparateur louer. 4 pièces, au village Saint-
De Laval, capacité 250 livres à Hugues. S’adresser à Louis Du- 
l’heure, un an d usage . seule- main Stl Ligues. 4f
ment. S'adresser à John Laval-_________________________
lée, Cimetière tie la Paroisse.:
lél. I6W. 21

nés citron, des verts tendres, des teinte rouille vous irait très 
rouilles, des oranges et les bien ou le tweed moucheté brun 
personnes qui les portaient °11 tin ensemble vert émeraude 
étaient coiffées d’un chapeau de et brun ou le gris pâle et le1 
la même couleur. bleu-marine si vous l’aimez, j

Par contre, les bijoux sont j Comme vous le dites, le man- 
plus pâles. On n’en voit pas tenu genre sport est ce qui 
beaucoup de foncés. Beaucoup vous irait le mieux, vu 
de perles et de strass. grande jeunesse.

Les sacs à main ou les hour- * * *
ses ou les “sacoches" sont plus
vastes, plus larges. .

VT . . amie que lorsqu’elle lira "bonNe manquez pas de porter des ... ,. . T . quel garni au cours des recel-

vot re

I hérèse T: Dites à votre

fleurs à la boutonnière de votre

U -

* à
2

?

A \ 1 NDRL. Canot-aui 
tomobile, moteur Johnson, lj 
forces, 2 cylindres. Garanti- 
v .ccellent ordre. Bonnes condè 
(ions. S ad. à J. Letourneau 
265, rue Cascades, l él. 46}.
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BONS POELES d«- . mdr
main à vendre de $5.00 à $25. 
chez Orner fontaine, représen­
tant de la Fonderie de fIslet 
Ltée, 54 rue Cascades, Saint- 
Hyacinthe, Té!. 608F. jno.

BONNE PENSION dans mai­
son privée, ménage sans en­
fants. S’adresser à 8, rue Saint- 
Patrice.

tes qu’elle expérimente, cela veutensemble du printemps. Des > .. ,.rj, , ,. , ... . ..dire: Décorez le plat avec unviolettes d abord, ou un gardé­
nia.

BON pour votre TRACT sur les CONSEILS
contre l’OBESlTE

Je vous envoie une lettre timbrée et adressée.

Nom . ..............................................................

Adresse

Coupon pris dans le (Nom du journal s.v.p.)

tout petit bouquet de persil, ou 
'd’autre gentille herbe quelcon­
que. C’est pour i‘apparence ex­
térieure du plat lorsqu'on le 
présente aux convives. Com-J 
pris? Mais oui. écrivcz-moi cn-| 
core, écrivez-nioi souvent et di­
tes à vos amies, lectrices de vo­
tre journal de le faire également. 
Bienvenue à toutes. Au revoir.

* * *
Seize Printemps: “Ditcs-moi 

qu’entendez-vous par coiffure et

es seuls autos parmi ceux à las prix 
vous offrant une économie degaz avec

Y

200.000 Garçons
vont tous les jours à/éco/e

A LOUER.— Logement de b 
pièces, chambre de bain, 3 
chambres, garage, passage d’un 
bout à l'autre.

122, rue Morison, coin St- 
Joseph.

Défense d'avancer

ue cruising

*7
l 7

i

NASH 400’ DF LUXK—SEDAN

sur des Bicyclettes O GM•
i. w\ x? W

LES Garçons savent ce qu’il faut rechercher dans une bicyclette, et i. 
savent, après avoir roule quelques jours, s’ils ont, oui ou non, ce qu’ils 
voulaient.

. Voi,i pourquoi, tous les jours, plus de 200.000 garçons se rendent 
joyeusement a 1 ecole sur leurs bicyclettes C.C.M. roulant avec facilité et 

rapidité. Ils ont eu ce qu’ils désiraient avec leurs C.C.M. et ils l’ont dit à 
leurs camarades.

Quand vous achetez une bicyclette, recherchez ces mêmes qualités que 
plus de 200.000 garçons ont trouvées dans leurs bicyclettes C.C.M.
/ . Le “roulement en ligne droite’’ est la preuve finale des méthodes 

precises employees dans la fabrication des C.C.M. Vous trouverez que, sur 
n’importe quel genre de route, l’alignement parfait des deux pignons permet 

a la chaîne de tourner facilement et avec le minimum de friction. Roulez sur 
la bicyclette et vous constaterez que la roue arrière suit exactement la 

trace faite par la roue avant. Ce sont là les qualités qui assurent un 
roulement doux et sans effort.

Vérifiez les pédales ct le pédalier, et remarquez les qualités de roulement facile des C.C.M.
Recherchez un véritable frein côtier qui soit sur roue libre cl cependant capable de freiner 

rapidement ct sans secousse. Le frein Hercules C.C.M sur roue libre possède toutes les 
qualités d'un bon frein. Examinez les roues et assurez-vous que les rayons sont inoxydables ct 

que les pneus sont les fameux Dunlop. En un mot. examinez la bicyclette dans tous ces détails 
afin dc vous assurer quelle est bien, selon vous, ce qu'une bicyclette doit être.

Si vous recherchez toutes ces qualités et si vous vous rappelez que 200.000 autres garçons 
ont acheté une C.C.M. après avoir fait la même chose, vous aussi, vous achèterez une C.C.M.
C.C.M, "Garçonnets'' ou C.C.M. "Road Racer"..................$35.00

"Fillettes"..................................$29.95 CCM "Motorbike" iq qflC C M. "Crescent" pour Hommes 32.50 r r M ' .................... /- VT
C C M. “Dames".. .................34.00 £.£ M Fl>'le ..............................  **5-00

CCM. "Boy Scout"....................  35.00 C.C.M. "Modèle‘Flyer de Route" 50.00
C C M. "Standard Roadster"  35.00 C.C.M. "Livraison" (sans panier). 52.50

Paiements différés moyennant un léger supplément de prix. Demandez un catalogue A votre marchand.

Je, par la présente, donne 
avis que je ne serai responsabW 
d’aucune dette contractée en 
mon nom, sans une autorisation 

js signée de ma main.
Dame Vvc Adélard Fluette 

103, rue St-Michel
S.-Hyacinthe.

4fs

Défense d'avancer

Je, par la présente, donne 
avis que je ne serai responsable 
d'aucune dette contractée en 
mon nom, sans une autorisation 
signée de ma main.
Dme Vve Eliza Allard-Laflamme 

52, rue Bourdages 
Saint-1 lyacinthe 
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BICYCLETTES CCM
POJJR ROULEMENT FACILE ET VALEUR REELLE

NASH •*400” *1020 •i plut Lafayette *930 •t plut

Economise jusqu'à 25T de ga­
soline, jusqu'à 50' i d'huile! Di­
minue l'usure du moteurl 
Assure un roulement lout à fait 

nouveau!
L'Engrenage Automatique "Cruis- 
ingM Nash! Pour la première fois, les 
acheteurs d’autos à bas prix peuvent 
l'obtenir sur le Nash “lOO" et le 
1 aFayette, moyennant un léger sup­
plément de prix.

L’Engrenage "Cruising" est

comme une "quatrième vitesse". Il 
fonctionneautomatiquementdèsque 
vous faites 45 milles à l’heure. Les 
révolutions du moteur sont réduites 
d’environ un tiers. Chaque pièce 
mobile fonctionne plus lentement. 
L’usure du moteur est réduite au 
minimum. Et quelle différence de 
millage! Il vous permet d’économiser 
jusqu’à 25% de gazoline et jusqu’à 
50% d’huile! Voyez le Nash "400" 
et le LaFayette au salon Je vente le 
plus proche.

CARACTERISTIQUES SPECIALES DE
TOURISME ! • Voituir IM loul urchin 
Nash **400” ou LaFayette mt itiAtnntanf-mmt 
convertible en un lit <!<• h»x pircls avec le*s 
coussins des sièges. • Grand Combat liment .1 
Bâtâtes- dans chaque modèle. • Kntienutr 
Automatique “Cruisint" -donne l à 5 milles 
de plus au gallon • Demande* une Démons­
tration.

(ïri»s et luxueux Milan* X.iOi Ainba*.- 
xador avec malle* — I'j5 |H»ucex d'em­
pattement — Engrenage automatique 
“Cruising’* moyennant un léger supplé­
ment. $1295 A $15/5 livré*, l'oti'lrs prix 
sont Miietx changement san- avis 
préalable. Equipement ij»êcial en >iu>.

Toute la série des fameuses

BICYCLETTES CCM
en vente chez

J. JETTE
meublikr!

Coin des rues S.-Antoine et S.-François

Tél.
214

SMASH LaFAYETTE

ASSO R TIM EN T COM PL ET 
de Bicyclettes CCM

CONDITIONS FACILES
Aussi bicyclettes de seconde main 

et accessoires

Chcs A. ST-AMAND
Coin des rues Ste-Marie et Cascades 

Tél. 155
SAINT-HYACINTHE

35,1.- Concorde YAMASKA AUTOMOBILE ENRG.
J.-D. AUBIN R. ST-PIERRE

Tél. 316

Vovez notre assortiment et faites votre choix immédiatement0

CONRAD SICOTTE Saint-Hyacinthe

CORSETS
Nous sommes en mesure it 

placer un représentant des vête­
ments CH A RIS, à Saint-Hya­
cinthe.

Voici une occasion exception­
nelle pour une dame ou j*uni 
fille qui se cherche une source d* 
revenus, et qui est prête à s oc­
cuper à cet ouvrage 6 heures p*if 
jour. CH A RIS compte déjà p|u 
sieurs clientes à Saint-Hyacin­
the. le produit est bien connu.

Les personnes intéressées (Ca­
nadiennes-françaises) doivent 
être âgées de 35 à 40 ans, par­
ler l’anglais et le Irançais, et ap­
porter des références. Nous ni 
demandons pas d’argent à in­
vestir. L’ajustement sera fait 
par nos propres employés. Con 
soils sur la manière de vend ri
seront donnés.

licrivez-nous immédiatement 
si vous êtes intéressées. Vos Jet 
très d’application doivent être
en anglais.

CHARIS CO.
1117 Stc-Catherine ouest 

MONTREAL



«aveuglement des catholiques 
la toute-puissance du 

est Inexplicable; car Ils '" t seuls fl ne pas voir; élutr. 
\ «‘ conduire comme s Ils no

::, leut pas clair."
'0> pierre L'EIIMITK
j-te ANNEE No. 9

LE COURRIER DE ST-HYACINTHE
NOS INSTITUTIONS - NOTKK I-ANOUli - NOS DROITS

”I>o mal de la mnuvul.se presso 
est Immense, Il faut en arrêter 
les ravagea.”

8. S. LKON XIII.
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NOTES D’UN RHETORICIEN
Sous cc titre, nous commen­

tons cette semaine la publication 
d’une série d’articles d’un inté­
rêt marqué. Les notes sont d’un 

! ancien du Séminaire de notre 
.ville et datent de 1888 89. Si­
gnées d’initiales qui n'ont rien 
de mystérieux, elles sont parti­
culièrement destinées aux élèvesI
du Séminaire ainsi qu’à leurs

0ue doit-on en penser?- Où il y a danger que le nombre des (Por'"“ j™' lj
chômeurs augmente.— Déboursés qui ne profiteront pas P,uParl sur dis sll|lls d 1,,sto,_ 
aux nécessiteux.— Les “collets blancs?”— Si les ouvriers 
“bona fide” se font inscrire comme sans-travail.

Le plan Bouchard

aussi, malgré certaines divergen­
ces d’idées avec M. Bouchard, 
de renseigner le public sur ses 
activités, hélas! pour lui, bien 
nombreuses. Mais il y a rensei­
gner et renseigner. Or le Clairon 
ne renseigne toujours qu à la 
condition de flatter ou d’encen­
ser. 11 ne cite toujours les jour­
naux de Montréal et de Québec 
qu apres un choix judicieux des 
textes, laissant moisir dans

réal. Ci-après sa réponse, datée 
aussi du 1 7 avril:

Le ministre du Commère« et 
de I Industrie. / honorable 7\- 
/). Loin hard, semble atteint de 
la manie des grandeurs.

Intrigant dont les combines 
ont réussi, il se croit un super-i 
homme. Arriviste (fui n a pas 
reculé devant les compromis­
sions, il pose au /xditique. /\u 
tond, il teste tout simplement

Que penser des idées de M. T.-D. Bouchard sur le chô­
mage et les remèdes à y apporter? Sur ce que l’un a pris 
l’habitude d’appeler, d’un bout à l’autre de la province, le 
plan Bouchard pour les chômeurs? La question se pose après 
les nombreux discours et conférences de M. Bouchard; les 
entrevues accordées par lui aux journalistes; les idées, témoi­
gnages, chiffres et statistiques qu’il ne cesse de jeter en pâture 
au public. Le problème envisagé est complexe. C’est le moins 
qu’on en puisse dire. Nombre d’hommes d’Etat et de politi­
ciens, dans tous les pays, s’y sont déjà cassé les dents. M. 
Bouchard le considère néanmoins avec un optimisme enfan­
tin, fort proche de la naïveté. On se demande jusqu’à quel 
point il aime à illusionner et à s’illusionner? Car le chômage 
a des causes profondes, que M. Bouchard connaît comme 
tout le monde, et la saine logique enseigne qu’on ne guérit 
pas un mal sans s’attaquer à ses causes, à aes racines. Tout 
le reste peut faire gagner du temps, accréditer un semblant 
de guérison ou de solution, donner le change sur les proton­
deurs vraies du problème sans que la situation de fait varie 
d’un iota. 4 4 4

Nous n’analyserons pas en détail' le plan Bouchard. Il 
paraît toutefois certain, à première vue, que les projets du 
ministre des Affaires municipales, une fois en voie d’applica­
tion, feront surgir de terre nombre de chômeurs dont per­
sonne ne soupçonnait l’existence. C’est ce qu’a dit à Montréal 
l’échevin Schubert, s’appuyant d’ailleurs sur une expérience 
tentée à New York. Car de nombreuses personnes, trop fières 
pour s’inscrire comme nécessiteuses auprès des autorités, ne 
ressentent aucune répugnance, et avec raison, à solliciter du 
travail. Dès qu’on offre du travail, le nombre des gens à 
assister augmente fatalement. Les grands travaux publics, 
exécutés surtout en vue de remédier au chômage généralisé, 
requièrent aussi les services de nombreux techniciens et spé­
cialistes, détournant à leur profit des sommes considérables 
destinées, dans l’intention première des législateurs, aux 
sans-travail. De sorte que, la part faite des matériaux em­
ployés, et faite aussi la part des techniciens, ce qui reste aux 
chômeurs proprement dits est considérablement réduit. Ce 
qui ne veut pas dire que l’Etat aura versé moins pour l’aide 
au chômage. En résumé, les grands travaux destinés au sou­
lagement du chômage entraînent des déboursés considérables 
qui ne profitent pas aux chômeurs; ils révèlent l’existence 
de nombreux chômeurs insoupçonnés, que l’Etat n’avait pas 
précédemment à secourir; ils ne corrigent que partiellement, 
et pour un temps limité seulement, l’état de choses dont on 
se plaint.

4 4 4
Pour ce qui concerne directement les chômeurs, le plan 

Bouchard montre encore des faiblesses fondamentales. Un 
fort pourcentage des hommes sans emploi, dans les grandes 
villes surtout, sont des employés de bureaux, des “collets 
blancs,” ou des hommes d’âge mûr, dont les forces physi­
ques ne sont pas en proportion de leur bonne volonté. Ces 
hommes sont des chômeurs comme les autres, mais on les 
voit mal occupés à des travaux de construction. Le plan 
Bouchard prévoit pour les ouvriers et les manoeuvres néces­
siteux, mais est inexistant pour les autres. Est-il sûr aussi que 
ce plan rendra véritablement service à la classe ouvrière? 
On sait que les ouvriers du bâtiment, par exemple, ne tra­
vaillent que quelques mois chaque année. Et l’on se demande 
si un chômeur travaillant un certain nombre de jours chaque 
mois, au prix de $30. ou $40. par mois, avec le droit de ga­
gner ailleurs entre temps, ne se trouvera pas dans une situa­
tion idéale par rapport à l’ouvrier ordinaire, menuisier, ma­
çon ou briqueteur, plus généreusement payé quand il tra­
vaille, mais ne travaillant qu’une partie de l’année? Il ne 
faudrait pas que tous les ouvriers “bona fide,” voyant ainsi 
la situation, jugent à propos de se donner comme chômeurs, 
non seulement dans le dessein de gagner plus d’argent, mais 
avec l’intention, légitime en somme, de s’assurer des sources 
régulières de revenu.

Nous soumettons pour l’instant ces idées à ceux que le 
plan Bouchard émerveille, quitte à revenir sur le sujet.

HARRY BERNARD

l’ombre ceux qui ne sauraient
re. les uns vieillis, les autres gar-1grandir le petit grand homme. itv <,u ll csl : un IH'ht /?t),m7V
dant une savoureuse actualité Cela, confrères, ce n’est pas bien. lV”"“ Jon< li's nntms atteignent
par delà les années, elles souli-jCe n’est pas ce quon appelle jtWlJri| li> ni)n}l'nl- ( l's! lin /,*,/ 
gnent toutes celte ancienne vé- jrenseigner le lecteur en toute
iité, banale mais juste, que sincérité, objectivité ou impar-j Lombarde honorable en

reconnaissance tles compromis 
sions que l'on sait, il a eu la 
naïveté de croire qu’un ministè­
re laverait tout son /Hissé, que

I histoire est un perpétuel re- lialite.
commencement. Elles nous celai p0NC RENSEIGNONS 
rent sur le travail que peuvent
accomplir des collégiens sérieux Ainsi nous Prions un boeuf 
dans leurs moments île loisir, jtonlrc 11,1 °ll,L deux chemises /t,s honneurs feraient oublier au 
en marge des classes, et rappel- |,uuvcs a,mrc ulu* v^hle. que le peuple ce qu'il avait renié pout 
lent surtout la belle ligure de i^ ^ilton ,u‘ A|rJ Pas un m°l Ci’t- [t,s mériter. Il a eu toit. I e /H‘u- 
labbé François Letreau. qui lut Sl,lunu des articles consacrés p/p n Oublie pas aussi facile 
en son temps un professeur des récemment à M. Bum baril par nient.
plus distingues. Esprit cultivé. Il‘ de Quebec et I lllus /; l\n„rcai,-
au Lut du mouvement des idées t ration de Montréal. Journaux
de son époque, observateur dou- dc Qlu'b,r « dv Montr‘;jl-
blé d’un philosophe, M. I é- 
treau a exercé la plus heureuse 
influence sur ceux qui eurent la

sieurs les anonymes! ht le pu­
blic, selon vos propres paroles, 
ne veut-il pas être renseigne sur

ront sûrement ignores.

COLIMAÇON-DISCIPLE
Voici donc, du Journal de 

Québec, en date du 17 avril et 
en marge du discours de quatre 
heures à T Assemblée législati­
ve :

ll g a deux ou trois ans. après 
que le dot tear Lhiltppe Hamel 
eut modestement mais avec sin­
cérité déclenche une campagne 
très vive contre le trust de l é- 
lectncilé. on vit tout à coup le

Étudiants en A. D.

distinction d'etre ses élèves. Ia' t»u*f la,t M Bouchard- sur 
Aussi a-t d laissé chez eux üfc ce <IUC 1 un d" dc lu,‘ Aussi 
souvenir impérissable Puissent PÜUr >uPPbvr a l'informa 
les articles annoncés, et dont le ,,on :>ÜUV‘,", '"complète du 
premier paraît aujourd'hui dans|r/‘"ro”' aux °“bhs et manque- 

I cette page, évoquer sa forte per- mcnls dc SlS anonymes, et dans 
sonnalitc. sa culture nourrie, sa ,e seul bul d'informer le public.
parole aussi brillante que sage, conformement a son dés.r et à

celui cl ri confrère1, que nous ci-
NOUS EN SOMMES terons aujourd'hui ceux des

De nouveau, le député Ame |journaux métropolitains qui se 
dée Caron soumet a l’Assemblée 

I législative un projet de loi dc- 
mandant que ie port des lumiè- 

: res soit dorénavant imposé, dans 
toute la province, aux véhicu­
les à traction animale. Ce n’est 
pas la première lois que M. Ca­
ron essaye de faire triompher 
cette idée: c'est même la troi 

isième ou la quatrième. Son bill, 
dans le passé, a toujours été 

'renvoyé aux calendes. M. Tas­
chereau et la plupart des dépu­
tés ruraux ne voulaient pas en 
tendre parler du port obligatoi­
re des lumières. Mais M. Ca­
ron, qui est un député libéral,

I fils d’un ancien ministre, et mi­
nistre île l’Agriculture par des­
sus le marché, revient à la char 
ge. Qu’adviendra-t-il celte fois?
II est possible que son bill pas­
se par les trois lectures. N’a-t- 
on pas vu le Canada, journal 
ministériel s’il en est un, sou- 
baiter samedi dernier que la me­
sure de M. Caron reçoive Lap 
probation des Chambres? Evi­
demment. il y a quelque chose 
de changé. Le Canada n'aurait 
pas eu cette attitude, il y a deux 
et trois ans. Pour nous, qui 
avons toujours été favorables au 
port des lumières, et cela pour 
la protection du public en géné­
ral. nous sommes avec M. Ca­
ron aujourd'hui comme hier, et 
bien moins que demain

NECESSITE D’INFORMER!
Les anonymes du Clairon se 

justifient de n’en tenir que pour 
M. Bouchard, de n'en avoir que 
pour lui, de lui consacrer cha­
que semaine des colonnes entiè­
res. Ecoutez-Ies: ll est l'homme 
politique le plus important de 
la région et il est naturel que le 
publu tienne èt être renseigné 
sur ses activités, Est-il vraiment 
certain que le public ait été con-

dance d'athrmei ipi il aurait pu 
être le chef de l'Action Natio­
nale s’il l avait voulu. St c'est 
la la vérité. Dieu soit loué! 
L Ai lion Nationale l ama 
éi happé belle

Lour un />eu, M, Loin haul 
soutiendrait qu’il a lui-mème 
fondé l’Action Libérale Natio 
nale. Au fait, il le soutiendra 
peut-être lorsque le gouverne­
ment battu ne pourra plus lui 
offrir le ministère qu’il a tant 
convoité et auquel il a sacrifié 
ses principes, et qu il viendra 
mendier au nouveau premier mi 
nistre, en retour d’une de ces 
volte-faces il ont il a pris i habi­
tude. un portefeuille et un titre 
d honorable.

ILS S’ENERVENT
Nous avons annoncé il y a! 

une quinzaine, a la demande 
des organisateurs de Saint-IIya 
cinthe. une assemblée des Jeu­
nesses-Patriotes qui devait avoir 
lieu dans notre ville. Quelques! 
jours plus tard, rassemblée était 
contremandée par l’exécutil dedéputé de St Hqacinthe quitter

„ , . , . . Montreal Que pouvions-nousmomentanément les rangs de . . . '
, , . faire? Rien, smon avertir nosson parti, pour elever la voix . . ,

. , • ,• • lecteurs que I assemblée u auraitcontre le regime monopolistique
, , , , . , , • - pas lieu, pour la raison donnéeque le parti liberal lui-meme r. * ,... , • ci-dessus. Nous nous sommesavait engendre dans la province.

, . , . i I executes sans delai, îles notre/\ ce moment, toutes les portes
, . . • numéro de la semaine dernièredu cabinet ministeriel étaient Le ( Union fait des gorges chau­

des de toute Tail aire, non sans 
se scandaliser de notre al tu mie.

, . . ISes anonymes s enervent inuti-
Ce,le campagne était Je,à for, |emcn|i 0„ nous ck-mandv d an 

popolmre. De meme que en co- lnoncer un, asscmb|(„ on nous

fermées, et il n g avait guen 
d’espou que l ime d’elles pour­
rait prochainement s ouvrir.

Les étudiants de l’Ecole d’Art 
Dentaire de Montréal ont pro- 

la semaine dernière à l'élec- 
l,0n A es membres de leur comi* 
w fle régie pour 1936-1937.

Les candidats élus aux difté- 
rentcs charges sont: MM. Ro- 

Chapdelaine, de Saint-Hya- 
c,nihe. président; Valmorc Ala- 
rL vice-président; Paul Dion- 
Jî1’1 secrétaire-trésorier; Gérard 
Ouellette, maître de chapelle;

Arthur Moreau, conseiller spor-; sul(. |à_dcssus? Nous scrions 
tif L.onel Letcndre. b.bhothc- curicux d œnniUlc ,es r0sul.
caire, et Jacques Marchand, 
conseiller.

---------:-o-:

CLUB DE GOLF

Il y aura une soirée au cha­
let du Club de Golf, samedi, 
25 avril, et tous les membres de 
l'an passé ainsi que leurs amis 
sont invités cordialement à y 
assister.

tats d’un référendum? Mais l'un 
ou l'autre des anonymes aplatis 
conclut; Ce n’est pas brûler de 
L encens que de reproduire les 
articles qui fxtruissent sur le 
compte de M. Bouchard dans 
les grands journaux de Mont­
réal et de Québec. C'est simple­
ment renseigner ses lecteurs. 
Après tout, les anonymes n’ont 
peut-être pas complètement tort. 
Nous nous sentons obligés nous

limaçons après la pluie, au re 
tour du soleil, le député de Si­
ll gaunt he. flairant le vent de 
l’opinion publique, sortait de sa 
cangue pour prendre “la défen­
se des masses populaires". Doué 
d’une rare audace, il n'eut pas 
de peine a devenir le chef même 
du mouvement, laissant loin 
derrière lut ieuxmlà qui en 
avaient été les i rais promoteurs, 
les Drouin, les Hamel, les Ciré 
goire. les Duplessis. Désormais 
le vrai. I unique champion, l 'é­
tait lui, et /tas d’autre.

Et après un troisième para­
graphe purement explicatif:

ll fut donc décidé quon fa­
briquerait trois lots, et qu'on 
embrigaderait en même temps 
notre excellent homme. En un 
tour de main, l'affaire se bâcla. 
Nous eûmes cette singulière lé­
gislation en matière d’électricité, 
et Damien, pour son compte, 
pût enfin toucher à un porte­
feuille tout neuf, fait exprès 
pour lui, sur commande.

UN PETIT HOMME
Que les anonymes ne nous 

reprochent pas ces citations. Ce 
sont eux qui les veulent, après 
tout! On informe ou on n'in­
forme pas le public.

Maintenant, que pense de M. 
Bouchard l'Illustration de Mont

prie ensuite de la contre 
mander. Nous n’y sommes |>our 
rien. Un point, c'est tout. II 
faut vraiment que nos anony-

Notes d’un rhétoricien
l:n l’année scolaire 1888-89. nous faisions notre rhétori­

que. Monsieur Gustave Log nous enseignait les matières pro­
prement classiques et le vieux Monsieur /'tançais Létreau était 
notre professeur d’histoire contemporaine. De neuf heures et 
demie a dix. dans une pièce i/ui n’existe /dus. il nous question- 
nuit et se réservait souvent un dix minutes de commentaires. 
C'était sa philosophie de l’histoire, fruit de ses lectines, de ses 
méditations et de sa longue expérience. M arrachant au i banne 
d’écouter tout égoïstement. j’écrivais de mon mieux les idées et. 
autant </(/«? possible, les phrases mêmes i/ui les habillaient. belles 
simt les notes que le Courrier a la bienveillance de publier au 
jourd hui. de ne veux pas en exagérer l’importance ni /”intérêt, 
mais il est assez piquant if entendre part ois les reflexions if un 
sage sur les événements connus ou sur des problèmes sociaux 
qui ont tait du chemin depuis ijuarante-sept ans. Ne perilous 
/his de Vue que ce sont des notes, non une com/>ositi(>n suivie 
dont les parties sont nettement annulées. Idles ne rendent 
qu un faible echo de la parole soignee, martelée, si iittiichante 
ile Monsieui I étreau, cet intarissable causeur l/uc l'on eût pits 
plaisir èi émuler dans les plus brillant es compai/nies, */// temps 
ipte l on estimait encore l'art île la bonne ntnversation.

4 4 4

l aif extraordinaire devenu une banalité

1 a ITance si tenace, et si malade dans ses principes reli 
gicux, politiques et sociaux, vient encore de sentit le poids de 
la main vengeresse de Dieu qui j>èse sur elle. M. ( halles île 
I esseps. le membre actuellement le plus âgé de I Académie Iran 
Çaise. homme entreprenant, vieillard d une énergie incroyable, 
celui-là même qto lit creuser le canal de Sue/, puissamment te 
conde par soo lil•«, Ferdinand, travaillait à l’oeuvre gigantesque 
de percer l’isth-iie de Panama, sous les auspices d’une compa­
gnie ( ette association financière comme tant d autres était ap­
puyée sur le credit. Or les bons qu elle avait émis subissaient 
une baisse alarmante. La baisse dut ait toujours. C’est alors que 
M. de Lesseps résolut de recourir au gouvernement français pour 
obtenir une garantie. On nomma une Commission qui lui lut 
malheureusement défavorable. La garantie étant refusée, impos­
sible de continuer les travaux. M. tie Lesseps, son fils, et plu­
sieurs autres parmi les hommes les plus influents de la Compa 
gnic donnèrent leur démission. La société s’est donc effondrée. 
( e n est pas a dire pour cela que 1 entreprise ne sera pas pour 
suivie jusqu au bout: une nouvelle compagnie peut se former. 
Mais la France a présentement sous les yeux le spectacle lamen­
table dont elle fut témoin sous Louis XV, en 1720, après la 
banqueroute générale du gouvernement français occasionnée pat 
le système financier de John Lam. dont les principes avaient été 
maladroitement mis en pratique. Aujourd’hui encore un très 
grand nombre de familles françaises, qui avaient acheté beau­
coup de bons de la Compagnie de M de Lesseps, sont totale­
ment ruinées.

4 4 4

A propus de la guerre d’indépendance des Etats-Unix

Les Américains appuyaient leur révolte sur ce (pie l'An 
gleterre, en imposant à ses colonies des impôts sur le timbre, sur 
le verre et le thé, violait une de ses lois constitutionnelles par 
laquelle le gouvernement anglais n’a pas le droit d'imposer des 
taxes a ses colonies, à moins que celles-ci u aient des rejrresen- 
tants aux Parlements pour participer a la votation de ces taxes 
Ln Canada, par exemple, les impôts sont votes par les repiéseri 
tant s cl il peuple. I es impôts, prélevés sur les marchandises élran 
gérés importées dans notre pays, ont le double but de protéger 
la propriété foncière et d empêcher les produits manulacturés à 
I étranger d inonder les marchés canadiens. C'est pour cela que 
les Canadiens doivent s’élever de toutes leurs forces contre une 

annexion aux Etats-Unis et contre la politique du "libre 
échange’’, que certains patrons d industrie, quelques-uns même 
de Saint-Hyacinthe, essaient de faire prévaloir.

Un effet, les patrons canadiens seraient dans l'un possibilité 
tie soutenir une concurrence avec les capitalistes américains. I e 
trésor public, se trouvant sans aliment suffisant, serait obligé 
de taxer la propriété foncière. Nos habitants en souffriraient: ils 
déserteraient la campagne pour aller creuver de faim dans les
villes. C est ce qui arrive en France ou d immenses domaines 

mes aient des loisirs pour se met- restent sans culture, parce que les fermiers ne peuvent plus tiou- 
tre en nage a propos de telles ver leur vie sur ces vieilles terres usées, qu’il faudrait cultiver 
bagatelles. Que ne nous éclai- par de nouvelles méthodes, et subvenir aux taxes exorbitantes 
rent ils plutôt sur les actionnai- qu’on prélève sur elles. De là la plaie hideuse du paupérisme 
res et directeurs de la Central social, (cette plaie se dénomme aujourd’hui le cancer inquié-. 
Quebec Lower; sur l’indêpen- tant du chômage), 
dance pohtique de M. T.-D J janvier 1889
Bouchard; sur les contrats suivie)
d’impression, au prix de quel- p y
que $15.000. par année, obte­
nus du gouvernement provin­
cial par l’Imprimerie Yamaska;[ AMICALES DE 
sur les trois employés de I7m-| , .
primer, e Yamaha, payes en LA 1 RESEN IA 1 IONprimer te r umasna, payes 
tout ou en partie à même les 
fonds de la province; sur les oc­
trois agricoles, obtenus par M 
Bouchard aux cultivateurs du 
comté de Saint-Hyacinthe; sur

La prochaine réunion mensu­
elle de l'Amicale de La Présen­
tât ion-de-Maric, aura lieu le 28 
avril, à la Maison-Mère de

les dommages réels causés à no- Saint-Hyacinthe, à 7 hres 30 
tre ville par la dernière inonda- du soir. Le programme de la 
tion; sur les mamours que leur réunion se lit comme suit; 
surhomme fait aux communis­
tes de Russie; sur les motifs qui 
ont déterminé les dernières gé­
nérosités du conseil municipal,
etc., etc., Autant de sujets que 
le Clairon ignore, escamote, pas­
se sous silence, à propos des-

1. —Chant de ralliement.

2. —Prière.

3. —Minutes de la dernière 
réunion, Mme O. Dupras.

4. —Leçon de catéchisme,
quels il prend ce qu’il appelle Mlle Marcelle Délage
des tangentes.

H.B.
5.—Evangile: La tempête

apaisée, Mme Camille Laperle.

6. -Chant: Le printemps s’é 
veille, de Mgr Casimiri, la Cho­
rale Sainte-Cécile.

7. —Causerie: La Maîtrise de 
soi, Mlle Laure Sicotte.

8. —Sketch: Ne jugeons pas, 
poste CARM, Mlles L. Hévey, 
Estelle Brodeur, O. Leblanc, L. 
Philie et D. Jette.

9. —Question: Etes-vous
d’avis d’élever les enfants en de­
hors de toute préoccufxition 
d’ordre familial, afin de ne pas 
risquer d’assombrir leur caractè­
re?— Que toutes les dames pré­
parent leurs réponses.

10. —Boîte aux questions.

11 .—O CANADA.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

u
IBERVILLE

Dans nos campagnes
Mont St-GrégoireACTON-VALE

Les travaux de restauration 
de notre église paroissiale sont 
presque achevés. Les portes de 
la façade, en bronze massif, ar­
riveront bientôt, ce qui rehaus­
sera davantage la superbe faça­
de de granit blanc de notre nou­
velle église.

—La saison de tennis s’ou­
vrira bientôt, un grand nombre 
de personnes se proposent, cette 
année, de prendre part à ce sport 
idéal. Aussi, M. J A. Fontaine 
désire illuminer son tennis et 
d'y faire des améliorations ap­
préciables.

—M. J.R. Boivin, courtier 
en assurances, est parti de notre 
ville pour aller s’établir à Saint- 
Gabriel de Brandon, 11 s’est 
porté acquéreur du bureau d’as­
surance de M. L. Bel isle et ap­
pointé l’agent autorisé des com­
pagnies il assurances qu'il repré­
sente.

-Dimanche dernier M. et 
Mme Léonidas Ostiguy étaient
parrain cl marraine ' d une fille Marievillc étaient parmi nous à

ST-VALERIEN

Ces jours derniers, deux de 
nos vénérables doyens descendi­
rent dans la tombe: M. Joseph 
Brosseau, décédé subitement à 
l’âge de 84 ans 6 mois et M. 
Joseph Rainville à l’âge de 78 
ans.

—M. le curé était mardi 
dans sa famille, à Beloeil, à 
l’occasion du service anniversai­
re de sa regrettée mère Mme La- 
fleur. Ses paroissiens se sont unis 
dans un geste pieux pour offrir 
de nombreuses communions et 
prières en ce jour du souvenir.

—M. Normand Normandin, 
fils de M. Z. Normandin épou­
sait jeudi dernier Mlle Simone 
Lalanne, fille de feu A. Lalan- 
ne, de notre paroisse.

— M. Denis Larivière a aussi 
uni sa destinée à Mlle Dolores 
Guillet, institutrice. A ces heu­
reux époux nous souhaitons 
bonheur et succès.

—M. et Mme J. GIadu de

baptisée Marie-Berthe, enfant 
de M. et Mme Henri Bouthot. 
Mlle Lucienne Ostiguy portait 
l’enfant.

—M. et Mme Orner Leriche 
sont les heureux parents d’un 
bébé, baptisé mardi sous le nom 
de Madeleine. M. I lormisdas 
Benoît, des Htats-Unis et son 
épouse étaient parrain et mar­
raine.

Le R. Frcre Brcvin, des 
Frères de St Gabriel, qui ensei­
gnait à l’Académie d’Acton Va­
le depuis plus de 17 ans, a été 
contraint de nous quitter pour 
cause de maladie sérieuse à la 
gorge.

---------- :-o- :----------

STE-HÉLÈNE

l’occasion de la mort de leur 
beau-frère M. Jos. Brosseau. 

---------- :-o- :----------

BEDFORD

A M. et Mme Adélard Mo­
rin un fils, baptisé Joseph, Jean 
Guy Marcel. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Arthur Té- 
trault.
* —A M. et Mme Antoine 
Delâge, une fille, baptisée Ma- 
rie-Thcrèse Pierrette. Parrain et 
marraine, M. et Mme Honora 
Cusson.

A M. et Mme Lugène 
Chaput, une fille, baptisée Ma­
rie, Yolande, Estelle. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gérard 
Goyette; porteuse, Mlle Thérè­
se Messier.

—M. et Mme Antonio Parc 
d’Uplon, ainsi que sa fille de 
Montréal. Mlle Ida, accompa 
gnée de son ami, M Pierre Bal 
thazar, en visite chez M. Na­
poléon Paré, dimanche dernier.

M. et Mme I Icrmas Des­
landes d*Upton, leur fille Jean­
nette Beaudry, MM. Rénald et

Lundi le 20 courant, Mgr L. 
A. Sénécal, P.D. curé de Saint- 
Denis-sur-Richelieu, était l’hôte 
distingué de M. le curé N. Lé­
vesque de cette paroisse.

—M. et Mme Laurent La- 
flamme de St-Hyacinthe étaient 
dernièrement à Iberville ou iis 
portaient sur les fonts baptis­
maux Jean-Léo enfant du Dr et 
de Mme Henri l.aflamme de no­
tre vilh.

—A M. et Mme Maurice 
Bernier est née une fille bapti­
sée sous les prénoms de Marie 
Anita Marcelle. Parrain et mar­
raine M. et Mme Arsène Mes­
sier, grands-parents de l’enfant.

:-o— •

chant et musique. Les recettes 
sont très satisfaisantes.

—Mardi prochain, aura lieu 
le mariage de Mlle Georgette 
Côté à M. Bernard Boudreau.

—M. et Mme Edouard Jet­
te de Saint-Alexandre en visite 
chez M. et Mme Edouard Du- 
chesneau.

—De passage à St-Jean cette 
semaine, M. et Mme Hervé De­
niers ainsi que leur fille Victo- 
rine, M. et Mme L. Marches- 
sault et leurs enfants.

ALLER ET RETOUR

VENDREDI 24 AVRn imf

t; ST-HYACINTHE

MONTREAL 80 C
$**60QUEBEC - *2

SAM. 2 MAI par les trains ordinaire
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a.m. L.t blllatf n. donnant nat accet lur Is train do 8 00 n . 7 ,!féal pour St-Hyaclntli., dimanche I. 3 mal. pm' pjr,i,"< -- •*-“Portant d, Mcr;;:

RETOUR jusqu'au lundi, 4 mai, par les trains ordinaires
En premiere ne utement. I*our nimeipnnnintu amuttltr lêiyml /

CANADIEN NATIONAli

STE-ROSALIE

—M. Robert Rochette de
Roland Côte de St-Liboire, en Nicolet était de passage chez M.

-En visite à l’occasion de 
Pâques:

M. et Mme Janvier Co­
derre ainsi que Mlle Marie-Lau­
re Labrecque, en visite chez M. 
P. Labrecque de l ambton.

M. et Mme Léonard Ar- 
pin en visite chez M. Joseph 
Cardinal à Ste Claude.

Le 14 avril M. Eugène Jou- 
bert de cette paroisse conduisait 
à I autel Mlle Irène Laurion. La 
bénédiction nuptiale leur fut 
donnée dans l'église de Saint- 
Eugène de Grantham par M. 
l’abbé Bel court, curé.

-En visite récemment*chez 
M. Norbert Gaudettc leur gen­
dre M. Alphonse Fredette de 
S t - J ose p h d Y a mask a.

Chez M. Louis Mardi leur 
fille Mlle Marie-Ange Marc il de 
Montréal.

—Chez Mme Proulx ses fil­
les Mlles Alice et Juliette de St- 
Hyacinthe.

—Chez M. J.B. Barnabe M. 
et Mme Art luir Raymond de 
St Hyacinthe.

—Chez M. B. Godin M. et 
Mme A. Bergeron de Saint- 
Hyacinthe.

M. et Mme Dosithée Duval 
et sa famille accompagnés de M. 
l’abbé Guillet, de sa soeur Mme 
Beauvais et de Mlle Géralda 
Duval étaient tous de passage à 
Saint-Hyacinthe le 2 avril pour 
assister à la profession religieu­
se de Soeur Saint-René, (pii a eu 
lieu à l’Hôtel-Dieu de Saint- 
I lyacinthe.

—Révérend Frère Hermann- 
Joseph de la congrégation des 
Frères de l’Instruction Chré­
tienne de Laprairie, fils de M. 
et Mme Dosithée Du val était 
dans sa famille à l’occasion de 
la profession religieuse de sa 
soeur, Soeur St-René à l’Hôtel- 
Dieu de Saint-Hyacinthe.

—Mlle Germaine Parc en

visite chez M. Edmond Messier 
dimanche dernier.

—Dimanche dernier M. Moi- 
se Laplante faisait une partie de 
sucre pour ses amis de Saint- 
Hyacinthe, de Roxton Falls et 
de St-Valéricn. Fous sont re­
tournés enchantés de leur après- 
midi.

-Mlle Simone Du fort de 
Montréal est de retour dans sa 
famille, chez M. Alexandre Du- 
fort.

---------- :-o-:-----------

DUNHAM

M. l'abbé Maurice Lecomte, 
professeur du Séminaire de St- 
Hyacinthe. a passé ses vacances 
de Pâques chez son frère M. Ici 
eu ré.

—M. Daniel Valiquette, de 
Montréal, chez M. Sylvio Per­
rault. dimanche.

—Notaire et Mme Ovila Té-

Georges Davis à Ste-Rosalie.
—M. Wilfrid Desnoyers et 

son fils Paul de Parnham chez 
M. Janvier Coderre.

—M. Ferdinand Girard de 
Drummond vil le chez M. Au­
gustin Lemonde.

—M. Gérard Gosselin de St- 
Liboire chez M. Georges Gos­
selin.

—M. et Mme Orner Desma­
rais ainsi que Mlle Marie-Anne 
Desmarais de Montréal, en vi­
site chez M. Rodolphe Côté.

Ces jours derniers M. Paul 
Duhamel fils de M. Arthur Du­
hamel unissait sa destinée à Mlle 
Hva Gendron, fille de M. For- 
tunat Gendron et M. E. Gau­
cher. fils de M. W. Gaucher de 
Saint-Dominique, unissait sa 
destinée à Mlle Simone Duha­
mel. fille aussi de M. Arthur 
Duhamel de Sainte-Rosalie.

fl

t*
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vacances à Québec pour une di- ^ Métropole, en vi-
zaine de jours. site chez leurs parents, récem-

—Mlle Blanche Fortin en vi- ment.

—:-o-

Nombreuses années de 
mauvaise santé

M. August Nelson, de Potter 
Nebr., écrit: ’’Souffrant de 
constipation et de dérange­
ments d’estomac, j’étais en 
mauvaise santé depuis de nom­
breuses années. Je me sentais 
parfois si faible qu’il me fallait 
marcher dans la maison avec des 
béquilles. Je pris plusieurs sor­
tes de pilules qui ne me procu­
rèrent qu’un soulagement mo­
mentané. Finalement on me 
conseilla d’employer le Novoro 
du Dr Pierre et après en avoir 
pris trois bouteilles ma condi­
tion s’améliora tellement que je 
suis persuadé d’en avoir fini 
avec mes troubles.” Le Novoro 
du Dr Pierre tonifie l’estomac 
tout en stimulant les sécrétions 
digestives. Il agit sur les intes­
tins, augmente le flux de l’uri­
ne et élimine du système les ma­
tières impures. Il n’est pas ven­
du par les pharmacies et on 
peut seulement l’obtenir des 
agents locaux autorisés. Pour 
renseignements écrire a Dr Pe­
ter Fahrncy U Sons Company, 
2501 Washington Blvd., Chi­
cago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

site dans sa famille â Farnham 
à l’occasion de Pâques.

—Mlles Marthe et Germaine 
Campbell ont passé la fin de se­
maine â Montréal.

—M. H.A. Best et sa fille 
qui ont passé l’hiver â Montréal 
sont de retour parmi nous.

—Nous regrettons d’appren­
dre que M. et Mme Prosper 
Brodeur sont dangereusement 
malades. Nous formulons des 
voeux pour leur prompt réta­
blissement.

—M. Joseph-Auguste De­
mers de Montréai en visite chez 
sa soeur Mlle Adrienne Deniers 
â l’occasion de Pâques.

—M. et Mme Alonzo Guay 
de Montréal et leurs enfants en 
visite chez M. et Mme Wilfrid 
Giroux, dimanche dernier.

—Mlle Marguerite Lavallée 
en voyage à Boston pour une 
couple de semaines.

---------------:-o-:---------------

SABREVOIS

—M. Edgar Lemaire et Mlle 
Yvonne Lizottc, M. Roland 
Cusson, Mlles Jeannetre Thi­
bault et Simone Bérard, tous de 
Drummond vil le, ont passé la 
fin de semaine chez leurs pa­
rents: Mme W. Cusson et M. 
H. Thibault.

—M. et Mme Charles Pou­
lin. de Granby, chez M. C. For­
get, récemment.

—Mmes R. Lasnicr, Orner 
Cusson, MM. Lionel Cusson et 
Emile Lasnier, de passage à St- 
Jean cette semaine.

— :-o-

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES - KT LEUR BANQUE

• L’ÉLEVAGE •

PIKE-RIVER

Lundi dernier, en la salle 
paroissiale et au profit de l’é­
glise il y eut une séance tenue 
sous la présidence de M. le cu­
ré. Les saynètes, les tragédies et 
les comédies furent bien rendues 
et très intéressantes. Dans les 
entr’actes il y eut récitation.

JHAN. PÈRE : "Je suis content, mon fils, que lu 
réussisses si bien avec l'exploitation. Tu lais comme 
moi l’expérience du dur lal>cur et des satisfactions 
qu'il apporte. Nous sommes heureux de nous 
reposer maintenant '

JEAN, FILS: ■ Vous méritez bien de vous reposer 
après toutes vos années de dm travail et je me rends 
compte que je dois ma situation présente à vous et 
X maman. Je vous ai souvent entendu dire comme 
elle se tirait d affaires à merveille avec la volaille et 
les produits laitiers.”

JEAN, PÈRE: "Merci, mon fils, mais nous ne 
méritons pas four le crédit En 1900, quand nous 
n'avions encore qu'un homestead avec préemption, 
une cabane et une grange, ci qu’il fallait chercher 
l'eau à cinq milles et faire 20 milles |x)ur aller au 
marché, la Manque de Montréal m'accorda les avan­
ces saisonnières nécessaires pour tenir. Au bout de 
cinq ans, nous avions la pleine propriété des Î20

acres et, trois ans plus tard, nous en avions 6-K), 
avec de bons bâtiments et un bon matériel. La 
Manque continua â prêter pour la moisson et |>our 
nourrir les animaux, parce que je tenais mes engage­
ments et conservais rnon crédit intact. En 1919, 
tu te le rappelles, nous vendîmes comptant afin de 
prendre notre retraite. Tu as eu de la veine d. 
(Hiuvoii louer la même terre, car elle est bonne '

JEAN, MLS: "Je le sais bien, père, et j'essaie 
de me tenir â la hauteur de votre réputation.”

• • •

Quelques-uns des services de la Manque jxjur le 
agriculteurs et les éleveurs- comptes de chèque 
commerciaux; comptes d’épargne; garde des titre*, 
et documents; avances pour les semailles, la mois*, 
son, l’achat de matériel, l'alimentation.du bétail, 
l'achat des engrais alimentaires, etc.; mandats; 
financement des e*|x>rtations, conseils touchant les 
redits; banque par correspondance.

BANQUE DE MONTRÉAL
FONDÉE EN 1 H 1 7 • SIÈGE SOCIAL, MONTKl Al.

Succursale de St-Hyacinthe: A. B. 171 lOMME, Gérant

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT ... FRUIT DH 118 ANNÉES DF FRUCTUEUSES OPÉRATIONS

^ * O. * 1&&C3
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Nous regrettons le départ <Je 
la famille de M. Alfred Laroc­
que qui nous a quittés pour al­
ler demeurer à St-Jcan.

—Etaient de passage dans 
notre localité c es jours derniers 
M. Antoine Tougas et sa fa­
mille chez M. Philias Meunier 
M. A.C. Miller de Montréal, 
chez M. S.J. Roy; Mlle Jeanne 
Roy de St-Armand Station, 
chez M. R.C. Roy; M. Louis 
Fitch de Montréal, chez son 
grand-père S.J. Roy.

LE CELEBRE 
.UNIMENT 
A FRICTIONS

Frictionner — U douleur 
ce»»e Acheter la nouvelle 
|roi»e bouteille economi* 
que Auui dans la bou 
teille refuhtre plu» pet ne

ROUGEMONT
Une grande soirée dramati­

que et musicale sous le patrona­
ge de M. le curé E. Fournier, au 
profit des oeuvres paroissiales, ■ 
interprétée par les Dames et 
Demoiselles, aura lieu dans la 
salle municipale, mardi et jeu­
di les 28 et 30 avril à 8 lires 
p.m. ‘ Jeanne l’orpheline”, dra­
me en deux actes par A. Guyet, 
“La meunière du moulin Joli' 
comédie en deux actes par Ant. 
Mars. 11 y aura chant, musique 
et déclamations par un groupe 
d’amateurs. Les portes seront 
ouvertes à 7 heures. Vous êtes 
cordialement invités à venir en 
cou rager nos acteurs.

ua'; w/A/ure cou/s. je vn/5 nu ea? 
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Cie Onguent Eskimo
Man«onvlIle, Québec.

Un autre client vient te demander narquoisement si 
tues en train de Taire" ses poches._______

Dites simplement­
* Bière

Tâ’pas ensuite essayé une BLACK HOPSf:7 
Ca aide ù dissiper celte sensation de culpabilité/,.*
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Un conteles voix du cercle

STE-JEANNE D’ARC
La séance régulière du cercle 

Su* Jeanne d’Arc eut lieu di­
manche dernier, au Patronage 
j,s Jeunes Filles sous la prési- 
j^nce de M. l'abbé Martel.

Dis l'ouverture on procéda 
JU commentaire de l'Evangile: 
••[.a Marche sur les Faux.”

Mlle Pauline Laporte nous 
donna ensuite un court intermè- 

musical en nous interprétant 
le Fauteuil de Grand Mère.” 
On passa ensuite à la partie 

Ju programme que toutes les 
jeunes filles attendaient avec an- 
xnte Le Communisme au Ca­
nada I ci était le sujet du tra­
vail si habilement présenté par 
Mlle Benoîte Bonin.

tribue à profusion. Ils continue­
ront au foyer le travail com­
mencé dans les réunions. On 
amène d’ailleurs au club tous 
ceux qu'on peut recruter quelles 
que soient leurs idées. C’est une 
salle d’amusement, leur dit-on.

MES PÂQUES? JE 
N’AI PAS LA FOI...

LES CROIX

—Est-ce cette année, enfin, 
que vous faites vos Pâques ?

Je n ai pas fini la phrase, et, 
déjà, je suis sûr d’avoir touché 
juste, au point douloureux

le meilleur endroit où les gens j;, mon am.Ve secoue haus- 
de même nationalité peuvent sejsc ||>lg épju|es turi,ux:
rencontrer, fumer, causer, ht la A a.„, ,pot|ue de l'année,
propagande habile mord sur youv qu, inot.là j h
leurs convictions. Elle les dé.a- bouche! ()n voudrai, -tu. 
che peu à peu de leur for. elle en |r„U|m|K. jouir du prin. 
tau des apostats, des artisans de ,emps ri.spirer! 
la prochaine revolution I e )m, umY | 
fruit de cette activité es. déjà j A,|,z. VOUs faire vos Pâques?”

vie ne les ferai 
Pâques! lit

Non! Un 
es Pâques!

très appréciable, puisqu'on 1915 H) bjcn non 
Montréal comptait 2,600 corn 
munistes enregistrés, exception

Pour terminer un membre du faite de plus de 20.000 affiliés. 
Cercle joignant l’utile à Pagre- j Qui ose nier le travail pervers 
ible nous présenta une chroni- de recrutement fait par 1 Uni­
que d’actualité des plus intéres- j versité ouvrière, prêchant le bol-
Sin(es ichévisme et l’athéisme? Il est

Le Communisme au Canada heureux qu’un Père Archange-
Pour répondre au program-j Marie se soit trouvé sur la Tou­

rne tracé, je vous entretiendrai j le pour annihiler leur argumen 
dune question sociale actuelle- j talion en discussions publiques; 
ment épineuse, malsaine, dange-jil est heureux aussi de lire les 
reuse pour tous les peuples.1 articles documentaires d'un Pè- 
plaie hideuse à nulle autre pa-jre Archambault, dénonçant sansj 
reille j celles de l’ancienne F.gyp- crainte de contradiction, le tra­

vail communiste chez nous.

pas. mes raques; t:t je ne 
peux pas les faire même si je le 
voulais

Ah lit pourquoi?
Parce que, moi, je suis 

loyal! Parce que n’ayant plus 
la loi. je ne veux pas jouer hy­
pocritement la comédie, même 
pour faire plaisir à ma fem­
me! ( est clair. ça

♦ * *

Je secouai la tête
Pas clair du tout.
Que vous faut-il!
Il me faut précisément de

0 croix qui dans les temps naîtront, ô croix rustiques 
Qu’érigent les fermiers, au bord des blancs chemins.
Croix dont l’élancement dans l’or des blonds matins 
Confère une âme aux paysages bucoliques.

Croix de pierre sculptées au ! ronton des portiques.
Croix penchées sur l'abîme, au dessus des ravins,
Croix blotties dans le vert des feuillées. croix d'airain 
Escaladant l’azur, croix des clochers gothiques,

Croix protectrices des hameaux et des cités,
Dont le geste divin mène l’humanité
1 e long des temps, le long des routes de misère.

( roix-houlettes du Christ, pasteur d'humain (roiqvau, 
Les grandes croix dressées dans 1 ombre et la lumière. 
Calmes, dirigeront vers la sainte Clairière 
1 es peuples dont Ls pas sonnent sous les drapeaux.

Clément MARCHAND

fendu votre foi. Vivant dans un 
siècle de déboussolage et de res 
pect humain, vous n avez, pris 
aucune précaution. Je ne vous 
demande pas les journaux que 
vous lisez, mais seulement les 
livres religieux ou. loyalement, 
vous êtes allé chercher une ré­
ponse ?

Ils ne m’intéressent pas!
Ils ne vous intéressent

pas!
* ♦ *

Mais, dans la chambre à 
côté, on s agitera: On ne peut 
pas le laisser partir ainsi! dira­
t-on. Comment faire? Comment 
lui parler des sacrements à lui, 
le déserteur de tous les sacre 
ments

C'est pour vous aussi, la 
haute marée ... le temps propi­
ce le Carême. Il faut absolu­
ment ipie vous en profitiez pour 
sortir de votre impasse vous 
évader vers le grand large 
Et es-vous sûr, l’an prochain, 
d’être encore ici-bas ?

# * *
J étais au bout de mon rai­

son ne ment.
Lui, de sa résistance.

-Je n’ai jamais renié le 
Christ!

Le silence nous séparait
Je n’ai jamais renié le 

Christ! dit-il enfin Et je 
ne le renierai jamais

-Alors, la conclusion
—Ah .. la conclusion!

t ♦ *
Je l’ai laissé écroulé sur sa 

chaise, la tête dans ses mains
Il répétait:

-La conclusion Oui, la 
conclusion

Qui sait!....
Peut-être demain ?

Pierre L'ERMITE

3
Cj,

/'n t'ois connu' l'tlcssus il'uni' 
poêV brille?

(Yst Siiltunn i/iii lui ilonn' 
c't ceint ;

C/un/iU* mutin on te l'frotte, 
on t'l'ctrillc;

It refill ri/' comme c'est hcim, 
résultat!

*
Soyei fier* de fofrr poêle 

Employé* la
MINE À POELE

SULTANA
SulUi'J Limiluil, Montréal

veau
Et autour de votre cer

Autour de votre lit

THE

la loyauté. Je ne vous deman 
11 n y a pas que les clubs, pas jOUt.r |a comédie de-

Une des forces du communis- vanl votre femme Je vous dé­
nié c'est qu’il sait où il va. Le

n le communisme.
Notre Canada qui semblait 

être protégé contre l’influence de 
cette doctrine subit aussi des
lontre coups, parce qu elle n cst |considérer comme un mouve-\ DOCritemeni devant vous-même 
pins unv question de formes po; i S"'.! .! L ^

serait une grave erreur. 11 est Vous avez fait votre première 
fortement organisé, ordonné, di- ; Communion Vous vous êtes
rigé. Le cerveau puissant qui le \ l'/.olU,*d égoïsme ou de l'esprit de sa- clmande> ,, J, dc lcr *U1 ,, maru J

On fera des petites combi 
nés dernier acte île la tragi- 

Maintenant, je regarde mon comédie, 
ami avec pitié cet homme 
ce voyageur ce fou, qui ose
me dire que cela ne l’intéresse ICünlK* un I,rfl/C Pjr hasard!
pas de savoir où va le train qui 1,1,1 w n ul tlluUr

On sera censé avoir ten- est délicieux 301 K

l’emporte ? et quelle sera la 
station où il devra descendre?

Je le prends par son bouton, 
et je précise:

liL.j.*s, mais une véritable 
mestion sociale. Il s’agit de sa- 

Vv . qui l’emportera, de l’esprit

crifice.
I e Communisme, chez-nous. 

n'est plus seulement un projet, 
il est une vérité. On a beau se 
fermer les yeux, ne pas vouloir 
voir, le communisme existe au 
pays et son influence ne cherche 
qu’à s’étendre, surtout chez 
ceux qui souffrent, en leur infu­
sant graduellement les idées ré­
volutionnaires.

C’est à Toronto que se trou­
ve le siège de Communisme au 
Canada, ayant aussi des bureaux 
Jjns douze autres villes cana­
diennes. Voici le programme 
qu’W adoptait lors de sa fonda­
tion en 1922:

L— Grouper les organisa­
tions ouvrières existantes et en 
taire des instruments de combat 
dans la lutte contre le capital, 
entrer dans les syndicats ou­
vriers et y remplacer la direc­
tion réactionnaire par une di­
rection révolutionnaire.

2. - Prendre part aux élec­
tions et se mêler à la vie politi­
que du pays en général. Avoir 
des représentants dans les diffé­
rentes institutions législatives et 
administratives pour démasquer 
la prétendue démocratie capita­
liste: aider à la mobilisation des 
travailleurs en vue de la batail­
le décisive contre l’Etat capita- 
hste. Exposer publiquement et 
J une manière précise devant les 
gouvernements capitalistes les 
griels journaliers de la classe 
ouvrière.

L Pousser à la lutte pour 
pourvoir aux besoins immédiats 
des travailleurs, rendre ces der­
niers plus exigeants dans leurs 
réclamations et, grâce à des es­
carmouches quotidiennes, prépa­
rer et entraîner une troupe ca­
pable d abattre le capitalisme.

L-— S'emparer du pouvoir 
pour renverser le capital et 1?. 
dictature des capitalistes, établir 
,a dictature de la classe ouvriè­
re et la république des travail­
leurs. *

Montréal possède 40 clubs 
communistes. Ces clubs n’ont 
qu un but: propager les idées 
révolutionnaires. Des orateurs y 
Pochent la doctrine de Lenine, 
gantant le régime établi en Rus- 
s,e. demandent qu’on lutte pour 
I instaurer au Canada. Le radio, 
les brochures, les tracts viennent 
appuyer ces discours. On les dis­

mène sont à Moscou. De là ils 
agissent sur lout 1 univers. L’a­
gent communiste exploite la mi­
sère de ses compatriotes, c’est 
surtout auprès des pauvres gens 
qui souffrent de la crise qu’il 
exerce son oeuvre de propagan­
de. 11 essaie de les éloigner de 
leur pasteur, de les entraîner 
dans ses clubs, d’en faire des ré­
voltés. 11 y réussit trop souvent. 
De nombreux groupes de la jx>- 
pulation canadienne, immi­
grants de toute race, que le mal­
heur des temps a jetés sur nos 
rives, accueillent favorablement 
ces théories. Et la tendance croît 
chez les ouvriers sans travail, 
latigués de la vie oisive et trom­
pés sur les vraies conditions 
économiques de la Russie, de 
considérer le régime communis­
te, abstraction faite de ses visées 
antireligieuses, comme plus jus­
te et en somme désirable. Ces 
théories s'ancrent davantage. 
Grâce à une campagne systéma 
tisée de la presse communiste. A 
Montréal, la bi-mensuel “La 
Clarté répand mille idées sub­
versives parmi la classe ouvriè­
re. Chez nos intellectuels, ve­
nant on ne sait d’où, sans que 
nul abonnement ne soit sollici­
té, “Le Journal de Moscou”, 
sous une toilette typographique 
de très haut ton, apporte inno­
cemment à son lecteur des théo­
ries bien nuancées, .susceptibles 
de ne pas surprendre la cons­
cience et l’intelligence de façon 
trop violente.

(ù suivre)

: o

SWËETSBURG

4 ♦ *
M on ami proteste:

C ’est le passé, cela!
Alors, parlons cln présent: 

Vos enfants vont au catéchis­
me Il vous plaît d’avoir cet­
te sécurité que votre femme 
“pratique” votre fille aussi 
et, jusqu’à un certain âge, votre 
garçon ..

Vous-même, vous devez 
bien prier, quelquefois ?

—Oui . encore l'autre joui 
pour le gros lot Et même, je 
n’aurais pas oublié Sainte-Odile.

-—En tout cas, vous jouissez 
de cette respectabilité qui, dans 
notre monde, entoure le croyant

Et voilà le premier acte de 
votre comédie: Vous vous déro­
bez devant le devoir essentiel de 
cette religion, qui. extérieure­
ment est la vôtre.

Et si je regarde I avenir 
Je suis certain que vous seriez 
désolé d’etre enfoui comme un 
chien, quand votre heure aura 
sonné

Mais cela, c’est évident!
Alors, ne dites pas que 

vous n'avez plus la foi Vous 
un sceptique ? Allons donc!
. * * *

Mon ami claque des doigts, 
im pâlie né:

-Entre tout ça, et faire ses 
Pâques, il y a de la marge.

Pardon! Les Pâques 
sont à la racine de “tout ça”. 
Si on admet la feuille, il faut 
admettre l’arbre. Soyez donc 
franc avec vous-même! Vo­
tre scepticisme n’est qu’un pré­
texte pour refuser le geste que 
votre conscience réclame Voi­
ci le second acte de la comédie

Et vous en êtes arrivé là 
parce que vous n’avez pas dé-

. . , —On meurt à tout âge.mande de ne pas la jouer hy- , ,• . . .. . Avez-vous quelquefois pense a
ce moment-là?

—Ma foi, non ... Comme je 
ne sais pas du tout ce qui se 
passera !

-Je vais vous le dire ce qui 
se passera: la comédie va con­
tinuer et s’intensifier. Je puis 
vous parler librement 

Il fît un geste las:
—A liez-y
Alors, je lui jetai le fond de 

ma pensée:
—Un joui viendra où vous 

vous allongerez sur votre lit 
pour mourir. Ce jour-là, toute 
votre responsabilité se dressera 
devant vous Vous vous ver­
rez tel que vous êtes à l’échelle j 
de Dieu.

Vous, 1 homme salué ici- j 
bas comme le monsieur digne, 
vous aurez été le déserteur de 
votre religion traditionnelle 
la plus belle de toutes, donc lai 
vraie

Vous aurez été, pour les | 
vôtres, le scandale permanent

Vous avez mangé ... fait 
des affaires pris du plaisir ;
C’est tout C’est peu très j 

!

En visite chez M. et Mme D. 
Deguire leur fille Mlle Juliette 
de Québec, leur fils du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, M. Paul 
Racicot de Montréal.

—Mlle A. Laporte de Mont­
réal chez Mlle Aline Roy.

—En visite chez M. Ernest 
Bolduc M. Alfred Loiselle de 
Ste Brigide, Mlle M. Loiselle 
de St-Armand, Mlle Fabiola

On lui re­
commandera de ne pas vous et 
Irayer On vous traitera tom­
me un lâche, auquel on ne peut 
même pas laisse! pressentir la 
vérité

Un lâche vous! croix 
de guerre médaille militaire!

Est-ce cela que vous voulez?

Je lui pris les mains:

Ecoutez L’autre jour, 
un million d Anglais regar­
daient avec anxiété la Queen 
Mary, leur bateau géant 11 
tallait absolument qu’il sorte de 
la rivière On avait choisi la 
plus haute marée S’il ne s’é­
vadait pas ce jour-là, il était 
bloqué pour de longues semaines 
encore

JOUR DE CUISSON CHEZ GRAND-MERE
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K\ I I I /, ILS NON KLUS- 
SITICS ... I «‘H lliélltlgi'ivs • 1«* 
lungun expérience savent 
(pfelleM peuvent toujours 
fompterpur lu “Mugir, lit 
< est fius t |M»ur<|iioi 1rs plus 
yimihIi .h autorités tin ( uniul/i 
en iiiati' io eulimiin* lecoin-

nmnileiit In "Mugir” |n»nr 
obtenir <lrn gateaux délicieux 
et des biscuits léger l.n 
'Mugir” est si peu dispen­

dieuse il ni fout /mur moins 
île U poui un gros gâteau. 
I )emnn<le/.-la chez votre 
épicier dès aujourd'hui! I jhiiqu** ju

peu
Et vous allez paraître de­

vant votre Juge.
♦ * ♦

11 veut m interrompre. Mais 
je m’impose:

A ce moment, vous vou­
drez peut-être faire un geste. 
Mais il y aura l’ankylose II 
y aura l’aveu pénible qu’on s’est 
trompé

Alors, vous vous tairez

, jp -
ri? • Yv-

Je ne risquerais pas de com­
promettre ta santé mon fils...

FAIT CESSER !Æ 
ctDOULEU

üHTKüx

Pou importe que ce eolt un 
léger malaise ou une grende 

douleur, peu importe que ce 
toit dû au mal de tête, à le 

névralQie, aux périodes men­
suelles des femmes ou ê une 

grippe, tos TABLETTES 
2UTOO apporteront le sou­

lagement dans 20 minutes et 
vous laisseront bien portant. CN VENTE 

Recommandées et employées PARTOUT
rj » . • et. t_ t miii par des milliers comme le 24e.Bachand de Sherbrooke, Mllevr^ reméde s la douleur la boite

Antoinette Loiselle de Dunham
—M. Jean Cormier de St- 

Antoine chez M. l’abbé Richard roo

EXCURSIONS
À BON MARCHÉ

A TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST CANADIEN

Départs :
Tous 1rs jours du 14 au 28 mai 

Limite* de retour : 45 jours.

ENVIRON
UN SOU DU MILLE

en wagons 4e première eaulcmeat

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billets d'excursion autel an vanta,^valables
dane jo­

ta) wagons-lits touristes è environ l>;cdu 
mille, plusles pris ré giallers peur les life.

(b) wagons-salons et wagons-lits de luxa A 
environ l^c du mille, plue les prix 
réguliers peur les fauteuils au les lits.

ROUTES—Billets valable* via Port Arthur. 
Ont., Armstrong, Ont,, Chicago, III..ou Sault 
Ste-Marie, mais par la même roule et la 
même ligne Jjoi les deux direction».

ARRÊTS EN ROUTE permis i Port Arthur. 
Ont . Armstrong. Ont-, et i l’ouest ; aussi A 
Chicago, III., Saul* Ste-aiarle, Mirh.. et A 
l’ouest, suivant le* tarifs des chemins Je fer 
aux Etats-Unis.

lUnttionement* compléta des a je nia du

Pacifique Canadien

mm

* v » et S}-

m'û'/M

n ^

• • • Même si la Réfrigération Elec­
trique coûtait des piastres au lieu 
de sous !
Le chef de famille voit le côté pratique de la refrigeration moderne 
réglée par l’électricité. Il comprend la valeur de la sécurité qu elle 
donne. Il se rend compte des économies qu elle permet, apres 
s’être régalé à diverses reprises, de mets savoureux qui ne sont en 
réalité que des surplus de choix. Il comprend par leur état de 
fraîcheur, la sauvegarde qu’est le réfrigérateur, contre les bacté­
ries. H pense à ses enfants ; à la nécessité de protéger leur santé 
et il s’intéresse particulièrement au nouveau réfrigérateur. Inci­
demment, il apprécie les paisibles petites collations qu il en prélè­
ve à la dérobée. Il s’intéresse aussi à ce merveilleux mécanisme, 
car il est un adepte du progrès et le réfrigérateur moderne à ré­
glage électrique parfait est un des plus récents exemples du pro­
grès. Les taux bas de l’électricité le rendent si peu dispendieux, 
que ce côté de la question a son approbation.

Southern Canada Power Company Ltd
••A!»l»AlOT5NANT A ( LUX QIPKM.K HURT”

LA Réfrigération ÉLECTRIQUE est une RÉELLE ÉCONOMIE



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 24 AVr„ ,9

FUN. H. PROVENÇAL
Les funérailles de M. Hilaire 

Provençal, décédé la semaine 
dernière à l'Hôtel-Dicu de cette 
ville, à l’âge de 08 ans et 10 
mois, ont eu lieu samedi, 18 
avril, à la cathédrale de cette 
ville, sous la direction de la 
maison Joseph Bertrand Enrg. 
La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Armand Dupont, qui 
chanta aussi le service funèbre, 
assisté de MM. les abbés Emi- 
lien Chagnon et L.-P. Breton, 
comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Georges 
Lebel, Honoré Fournier. Régio 
Bolduc, Joseph Basticn, Jéré-

RETABLI
On nous informe que M. 

l'abbé Elphège Gervais. profes­
seur au Séminaire, qui a fait un 
séjour de quelques six semaines 
à l'Hôpital Saint-Charles de cet­
te ville, est maintenant rétabli 
et qu’il a pu reprendre ses occu­
pations régulières.

:-o-:

NAISSANCE
Le 20 avril, à M. et Mme 

Raoul Archambault, (Yvette 
Giasson). est né un fils, baptisé 
Denis-Gilles. Parrain et marrai-

:-o-:

CHEZ LES HUSSARDS

ne. M. et Mme Joseph Archam- 
mie 1 ussier cl 1: usé be Petit. Lejbault, grands parents de l’en- 
deuil était conduit par les fils-fant. Porteuse, Mme Paul Ar­
du défunt, MM. Elphège et Al- chambault, tante de 1 enfant, 
eide Provençal, de cette ville;
Donat, de Montréal; ses gen­
dres. MM Emile Lanciault, de 
Sorel; Edmond Brouillard, de 
Parnham; ses beaux-frères, La partie de caries organisée 
MM. Xiste Jacques, N. I héber- par la direction de la Garde 
ge, Sorel, Odilon et ElphègejCath. Ind. "Les Hussards de 
Jacques, Ovila 1 héberge. Saint-Hyacinthe a eu lieu lun­

di dernier. Les amateurs de cinq 
cents et de whist qui y ont as­
sisté, s’en retournèrent heureux 
et contents, la plupart rappor­
tant un joli cadeau.

Le bureau de direction de la ! 
Garde remercie sincèrement les

-o

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 

de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.
16 43 31
17 46 31
18 52 32
19 50 36
20 48 39
21 47 24
22 45 25
récipitation: neige. traces;

pluie, 0.97; totale 0.97. Heu­
res de soleil: 20; nébulosité
moyenne: 7/10.

Remarques: moyenne maxi­
ma: 47.3; moyenne minima: 
31.1. Aurore boréale le 21.

FEU MME L. BRODEUR
Mme 1 ou is Brodeur, née Au­

rélie Martin, est décédée lundi 
à 1 Hôtel-Dieu de cette ville, à 
l’âge avancé de 80 ans. Elle ne 
laisse pas d'enfants. Ses funé­
railles ont eu lieu mercredi à la 
cathédrale, sous la direction de 
la maison V.-J. Mongcau Li­
mitée. La levée du corps fut 
faite par le chanoine J.-B. Na­
deau, qui chanta aussi le service 
funèbre, assisté de MM. les ab­
bés E. Chagnon et Henri La- 
plume, comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient 
MM. Cômc Langelier, Rémi 
Tétreault, Henri Bailey, Aristi­
de Blanchard. Damien Bel val et 
A. Brunelle. Le deuil était con­
duit par les neveux de la défun­
te, MM. A. Martin, de Saint- 
Paul d’ Abbotsford ; J.-A. Mar­
tin, Montréal. On remarquait 
aussi dans l’église les nièces sui­
vantes: Mlles Simone Martin et 
Claire Nadeau, Mme J.-A. 
Martin, de Montréal; Mlles 
Jeanne d Arc et Léon a Martin, 
Mme Vve G. La fleur, de Saint- 
Paul d’Abbotsford ; M. et Mme 
J. Forand, de Saint-Pie de Ba-
got.

ETAT-CIVIL

PROMOTEUR SPORTIF? TEM. DE SYMPATHIE
Richard Gauthier, 1686, rue 

St-Hubert, Montréal, serait un 
promoteur sportif averti, si l’on 
en croit le témoignage du ser­
gent-détective Ernest Dion, de 
la Sûreté provinciale, principal; Mlle Laurette Désilets: 
témoin de la poursuite dans 
l'enquête judiciaire de ce préve­
nu. devant le juge Jules Des­
marais. Gauthier aurait obtenu 
la somme de $850 sous de faus­
ses représentations, au cours des 
trois dernières années, dans les 
villes de Joliette, Sorel, Drum-

On trouvera ci-après la liste 
des témoignages de sympathie 
adrsesés à la famille de M. et 
Mme Charles Désilets, de cette 
ville, à l'occasion du décès de

Télégrammes: Dr P.A. Btas- 
sard, de Princeville ; M. et Mme 
Rosaire Brassard, Manchester, 
N.H.; M. et Mme Léo I urcot- 
te, Manchester, N.H.

Offrandes de messes: Jacques 
Désilets, Mme Leblanc. Mlle

. Fabiola Duchesne, M. U.H. Ro-
inondvillc, St-Hyacmthe. Saint-M„e Hvj Robert> ,, pa_

généreux donateurs de ces ca-j ----------
deaux. Il remercie aussi son au- ^ THEDRALE
mônier, M. l'abbé P.E. Cha- 
gnon, qui n’a pas ménagé ses .Avril,
démarches pour que ce soit un ^'se* fille d Eloi Beaudoin et
succès. La direction remercie ^ Aline Groul
aussi tous les organisateurs qui ^°^cr Groulx

se sont dévoués. Groulx.
Sepultures:

—Il y aura assemblée de la 
direction, dimanche, 26 courant, 
à 1 1 hres, aux quartiers géné­
raux de la Garde.

Jean et Montréal, en demandant 
des souscriptions pour 1“Asso­
ciation des Anciens collégiens” 
et en se disant le neveu d’un 
personnage haut placé. Le té­
moin Dion a déclaré que l’As­
sociation des anciens collégiens 
n’existait pas et Me Robert 
Bourassa, avocat de la Couron­
ne, lui fit admettre que le préve­
nu, au cours de sa campagne 
sportive, avait mentionné les 
noms du club de hockey, “Les

t rouage St-Vincent de Paul par 
le Cercle N.-Dame, les employés 
du département du tricotage de 
Penman's, les Anciens du Pa­
tronage S.-VL de Paul, la com­
munauté du Patronage, M. et 
Mme J E. Thibodeau. Mme L. 
Gaudreau, Mlle Albina Lebrun 
M. Luc Thibodeau, Mme et 
Mlles Gauthier.

Affiliation à l'Oeuvre du No­
viciat: M. et Mme Fernand de

SOIREE ARTISTIQUE
Jeudi, 14 mai. à 8 hres. à la 

salle du Patronage des Jeunes 
Filles, soirée artistique, organi­
sée par les chorales des Dames 
et Demoiselles de la cathédrale 
et des Enfants de Marie, sous la 
présidence de M. le chanoine La­
roche.

Cette soirée vous réserve des 
surprises. Ne manquez pas d’y 
venir. Les billets sont en vente 
à la Pharmacie Brodeur, il y a
encore de bonnes places. Prix 
du billet: 35 cts.

"Je Dirai à n’importe 
qui que les Gin Pi||s 

sont Bonnes"
—écrit un homme de 1 i
N.-E., qui uvnil «oufTcit de Hhuu* 
Usine. Et il ajoute: 'jc n,
louangcr les Gin Pills. A„rèL, ^ 
unc'eanne/* ma"“'nan' .v*

Si vos reins ne disposent pan rfïira 
ment des rebuts qui ,c trouvent?.?' 
votre système, il pourra ,e dèvelop^,' 
un excès d acidité avec m»., 
■jUtat, des douleurs dans' les'unie uî» 
Uon,J de ®ciatique, du Jun.hZ, 
Dès le prenuer symptôme de .•„,ub|fl
rénaux, prenez les *

GIN PILLS
POUR L£S RÜHS

Canadiennes et le club de P. Haerne, M. et Mme Gustave

Marie-Gisèle-

Ear. et mar. 
et Marguerite

Paul Ménard, sec.-pub.

“PAX”
“Pour vivre coeur d coeur avec l Eglise"
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DIMANCHE 2ème après Pâques semid.
Grand'messe et messes basses: 2ème dimanche 

2èmc or. SS. Clet et Marcellin 
3èmc ’’Concede” 4ème Pape
N.13.— A cause d’un induit (permission) accordé à la 

province de Québec la grand messe et les vêpres peuvent être de 
la Solennité de l’Annonciation (25 mars) : solennité empêchée 
à cause du Carême. La messe est du 25 mars et on y ajoute ainsi 
qu’aux vêpres la mémoire du 2ème dimanche.

FETES DE LA SEMAINE
27 avril — lundi — blanc — S. Pierre Canisius Doct. D.

2èmc or. Pape — Credo.
Nous lui devons le premier catéchisme dans sa forme ac­

tuelle. Pensons souvent à la réponse du catéchisme: Pourquoi 
Dieu a-t-il créé l'homme? Est-ce que nous aimons le bon Dieu 
par-dessus tout et tous les jours? Avons-nous choisi notre 
éternité?
28 avril —- mardi — blanc — S. Paul de la Croix Conf. D.

2ème or. S. Vital: 3ème pape — Ind. pl. No L 
J’ai jugé ne savoir autre chose parmi vous que Jésus- 

Christ et Jésus-Christ crucifié” (graduel). Joui le reste, dirait 
S. Paul, le radio, l’automobile, le tabac, le cinéma, les liqueurs, 
tic., je considère tout cela comme du fumier et je ne m’y attache 
pas.
29 avril — mercredi — blanc — Solennité du Patronage de

S. Joseph. Patron de 1 Eglise, Epoux de la B.V. Marie 
Ind. pl. Nos 9 11 14 16.
Joseph a exercé 1 autorité du père dans la sainte famille. 

L’Eglise catholique est la sainte famille agrandie, augmentée. S. 
Joseph nous continue donc ses soins. Invoquons-Ic, imitons-le.
30 avril - - jeudi — blanc — Ste Catherine de Sienne Vierge,

D. 2èmc or Octave S. Joseph. 3cme Pape.
Cette sainte est la 23èmc enfant dans sa famille. Quelle 

gloire ses parents auraient refusé à Dieu s’ils n’eussent pas été 
fidèles aux engagements de leur mariage! comme plusieurs mon­
dains de nos jours! Cette sainte demeura jusqu’à 3 mois sans 
prendre d'autre nourriture que la sainte Eucharistie. En Alle­
magne Thérèse Neumann n’a pas mangé depuis 9 ans. L’Eu­
charistie est son soutien. Soyons fidèles au mois de Marie qui 
commence demain. Ne manquons pas la messe le matin et l’exer­
cice le soir si nous sommes libres.
1 mai 1er VENDREDI — rouge SS. Philippe et Jacques Apô­

tres Ind. pl. Nos 3 1 1 12 16 21 22.
Les corps de ces deux saints sont conservés dans l’église des 

12 apôtres à Rome. Catholique'veut dire être prêt à mourir 
pour sa foi. Serions-nous prêts à nous faire enlever notre argent 
nos propriétés plutôt que de laisser tuer nos prêtres?
2 mai — samedi — blanc — S. Athanase, Ev. Doct. D 2ème

or. S. Joseph; 3èmc pape; Ind. pl. Nos 7 12 17 22 12.
S. Athanase est un des 4 grands docteurs de l’Orient. Un 

docteur de l’Eglise est celui dont les livres, les écrits sont une 
lumière pour nous guider dans l’étude et dans la pratique de 
notre religion. Voulez-vous lire un livre plus prenant qu’un 
roman lisez la vie de S. Athanase. Empruntez-le d’un prêtre, 
ou de votre bibliothèque paroissiale.

Avril, 18.— Philippe Perrin 
76 ans, veuf d'Albina Flibotte.

Août, 18.— Hilaire Proven­
çal, 69 ans, veuf de Délia Thé- 
berge.

Avril. 22.— Aurélie Martin 
86 ans, veuve de Louis Brodeur

Avril, 23.—- Jeanne-d’Arc, 
20 ans. fil K- d’Alide Mincau et 
d’Alphonsine Savoie.
Mariages:

H. Pepin. Un autre témoin de 
la poursuite, Jacques Chénier, 
connaît le prévenu de vue et 
souscrivit la somme de $1 pour 
1 Association des anciens collé­
giens. Le témoin explique que 
le prévenu laborda un jour en 
lui demandant: "Tu as été à 
l’école et tu es un sport” Le té­
moin répondit dans l’affirma­
tive bien entendu et souscrivit 
$1 pour l'Association. En le 
quittant, Gauthier dit: "Tu
sais je suis le neveu de M. X. et 
je puis t’aider.”

Un autre témoin, J. Danse- 
reau, 2029 est, boulevard Gouin 
rencontra dans une taverne à 
6900 avenue du Parc, le préve­
nu qui lui fit souscrire $1 en 
déclarant au témoin: ”Je suis le 
neveu de M. X et je serai tou­
jours à votre disposition et fe­
rai l’impossible pour vous créer 
un club de hockey dans le nord.

Le tribunal décida qu’il y
Avril, 20. — Entre Sylva avait une preuve suffisante pour 

Lafrance et Cécile Deshais.
Avril, 22.— Entre Wilfrid 

Archambault et Cécile Désau- 
tels.
PAROISSE NOTRE-DAME 
Baptêmes:

Avril, 19.— Marie-Lise- 
Françoise-Laura fille d’Esdras 
Brouilletu* et d Antoinette Mar­
tel. Par. et mar. Louis Brouil- 
lette et Laura Gobcil.

Avril, 20.— Joseph-Laurent 
Jean-Paul, fils de Gaston Gi- 
rouard et de Marie-Ange Mil- 
lettc. P. r. et mar. Laurent Ba- 
chand c*. Albcrte Millettc.
Mariage:

Avril, 21.— Entre Joseph 
Arthur Hervé Legros et Marie- 
Ciertrude Antoinette Lemieux.

CHRIST-ROI
Baptême:

Avril, 18.-— Joseph-Gilles- 
Denis, fils de Raoul Archam 
bault et d'Yvonne Chiasson.
Par. et mar. Joseph Archam­
bault et Laure Foisy.

WEST SHEFFORD

Mlle Gertrude Bail,-de Gran 
by, chez ses parents M. et Mme 
U. Bail pour Pâques.

—Mlle Solange Normandin . , ^ _
de Saint-Hyacinthe. M. Gérard man Marclund vs 1 aul Gaudct’

la citation à l’examen volontai­
re et en fixa la date au 29 avril. 

---- :-o-:----------

LA LUTTE
M. Amédée Ferland nous 

donne le compte-rendu ci-des­
sous de la séance de lutte de sa­
medi, 21 avril:

Préliminaire 20 m.— Son- 
nenburg et Shade font match 
nul après vingt minutes de lut­
te très mouvementée.

Préliminaire 30 m.— Eddie 
Marquette défait Johnny Del­
las en 25 minutes 45 secondes.

Semi-final.— Kid Lyons dé­
fait Bill O’Brien en 31 minu­
tes 10 s.

' Final.— Clément Du rocher 
vs Dynamite Dunn. Clément 
perdit la première chute en 36 
m. 2 s., mais se reprit à la deu­
xième en prenant la chute en 
16 m. 3-4.

A la troisième Dynamite fut 
disqualifié.

Programme du 28 avril pro­
chain, au Manège Militaire:

Final: 2-3 90 m. Dynamite 
Dunn vs Eddie Marquette.

Semi-final 45 m. Kid Lyons 
vs Lucien Grégoire.

Préliminaire 30 m. Gemlr-

Normandin, avocat et M. Ber­
nard Normandin, E.H.H., à 
Montréal, passent les vacances 
de Pâques dans leur famille.

—M. Lucien Choinière, étu­
diant en sciences agricoles, d’O- 
ka. chez son frère, M. Adélard 
Choinière.

—Mlle Simonne Guicc de 
Granby était dans sa famille 
pour Pâques.

—Mlles Rachel et Edouardi- 
no Jolin. étaient récemment de 
passage à St-Jean, visitant Mme 
C. Laporte ainsi que M. et Mme 
Emile Nadeau.

—Mlle Ruth Lapierre se ren­
dait â Montréal, dernièrement.

c')Jz Edouard John: En vigueur dimanch*» le 2S avril
M c. Mme Dam,en Joli». M. ------ „
et Mme Oviîa John et M. et d#* *****

w!Loôa" Jolin t0U! * canadien national

te.
Préliminaire 20 m. Jacques 

I rudeau vs Johnny Dellas. 
--------- :-o- :----------

ROXTON-FALLS
Mlle Alma ChampouX, de 

l’économie domestique du mi­
nistère de l’Agriculture, était à 
Roxton Falls.

—M. et Mme Armand Rien- 
dcau. de Saint-Hyacinthe, pas­
saient quelques jours chez M. et 
Mme Noé Riendeau.

Grenier, M. Léo Gaudreau, M. 
et Mme D. Gosselin, famille A. 
Leclerc, famille Hector Fontai­
ne, M. et Mme Euclide Brunet­
te. Mlle Laurette Houle.

Bouquets spirituels: les fa­
milles Tétreau et Paré, famille 
Armand Leblanc, Mlle Rose 
Anna Trudcl, M. et Mme Hec­
tor Paré, famille Georges Le­
blanc. M. l’abbé Jules André 
Thibodeau.

Sympathie: R. Soeur Marie 
des Neiges, Salem Mass., R. Sr 
St-Michel Archange, Nicolct; 
M. et Mme Raoul Gauthier, fa­
mille A. Comtois, famille F. 
Daoust. M. et Mme Zéphirin 
Roy, M. et Mme B. Plourde, 
M. et Mme Armand Hélie, M. 
et Mme Léonidas Mercier. Mme 
O. Blanchette, M. et Mme Os-j 
car Desharnais, R. Frère E. La- j 
frenière, S.V.P., famille Henri 
Schampaert. Ernest Mongeau. 
Jean-Marie et Jacques Daoust, 
famille Raoul Burque, M. et 
Mme J.B. Bergeron, famille H. I 
Bédard, famille Arsène Béliveau 
Mme P. Surprenant. M. et Mme1 
Adrien Plante, Mme et Mlle S. j 
Leduc, M. et Mme Roméo Le­
blanc, M. Albert Delorme, M. 
et Mme O. Plante, M. Paul 
Mongeau, Mme Donalda Cha­
gnon, famille A. Painchaud, 
Mme A. Dulac, Mlles Madelei- ■
ne et Lucette Cousin, M. An 
dré Mongeau, famille Henri 
Bergeron, famille H. Sansoucy 
famille Albert Thibodeau, M. 
et Mme Gaétan Casaubon. Mlle 
Délia et Imelda Michon, Mlles 
St-Amant, Mlle Gertrude Com­
tois, Mlle Anna Pelletier. M. et 
Mme Donat Gingras. famille 
Donat Mailhot, famille Félix 
Lapointe, famille Joseph De 
sorcy, M. et Mme Joseph Spé- 
nard, famille F. Pinsonnault, 
M. et Mme Candide Dubuc, 
Mlle Obeline Leclerc. M. Geor­
ges Orsali, M. et Mme Edmond 
Désilets. M. et Mme Lucien 
Désilets.

* * *

La famille Désilets offre ses 
plus sincères remerciements à 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie, de 
quelque manière que ce soit.

NOUVEL
HORAIRE

Magnifique service de vais­
selle de 135 morceaux

en semi porcelaine anglaise valeur 
de $30.00

donné gratis avec le

THE ou CAFE

IK A DO
demandez-le à votre fournisseur 
Thé noir garanti Ceylan et Indian 

Café garanti pur.

AVIS PE DEMENAGEMENT

M. OSCAR I „A< ; A ssii
i:ntiii:i‘Ki:\ki u -1*1.1 >m 1 u 1 :i;

«I.MKNC’II*:»

actuellement au No 12, rue Mondor, lient j ni 
ser sa nombreuse clientèle et le public en général, qu'à par! 
nr du 1er ma, prochmn. son atelier sera clénunagé au No
9, rue Concorde. Il tient à remercier sa clientèle de
son bienveillant encouragement et espère qu'il lui sera ,v. 
tmue A I avenir. --------- ---------------- Tf I 374M

JAMAIS-GRIS
Traitement merveilleux pour r. .1,..... .. .,„x cheveux eris leur
couleur naturelle. N\-, rie........ commun avec 1er. teintures

Prix : SI.00 la bouteille de 16 onces Franco
S N O - G O

Voim débarrasse à jamais il«*s pellicules. Anvit» la c|mU. tj(.s 
cheveux pour toujours. l’.uérit toute d« on *'

tlu cuir chevelu
Prix : SI.00 la bouteille de 8 onces Franco 

Application des p»us faciles.
S’adresser h :

LA CIE JAMAIS-GRIS ENR.
(Agents demandés > Sainte-Ame de Beaupré, P.Q

LES PLUS BAS TAUX EN VILLE

ASSURANCE 
AUTOMOBILE

VOITI RK ntl VICK 
CAM IC >.\

TAXI
M DS MS KN TU ANSIT

Police garantie par les Lloyd’s d Angleterre de renom 
mée internationale, aussi compagnies essentiellement ca­

nadiennes.

y

Autorisation des Cios pour ajuster toutes réclamations
localement.

CAMILLE MERCURE
suce. Mouchard X. Mercure, Fnrg.

COURTIER EN ASSUR/NCE GENERALE

9, rue Saint-Denis 
Tèl. 98

Saint-Hyacinthe 
Rès. 800w

L,

6.

m

J

I
\

Téléphonez 
à la maison
• • • Ich dimanches 
que vous passez loin 

de la maison! ï> 9/T\

Pierre Lesage attend toujours avec impatience les fin** 
de semaine. 11 brûle de se retrouver au milieu de sa 
famille. Aussi, lorsqu'un long voyage d'affaires le sur­
prit dans une ville étrangère par un beau dimanche 
ensoleillé, il en éprouva beaucoup de ebagrin et «le dépit 
— soudain il se rappela le téléphone interurbain et le 
uouveau tarif réduit du dimanche. “Ce sera un peu com­

me si j’étais auprès d'eux,” pensa Pierre 
en se rendant au téléphone d'un pas vif.

u|»|)l*1m entre postes et “de person* 
ne à personne” bénéficient «lu tarif 
réduit »le nuit uprès 7 p.m. et TO U K 
LA JOURNEE DU DIMANCHE.SÉaûiïa
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notes locales
SOCIETE S.-JEAN-BAPTISTE
Notre fête nationale.— Com- 

^ nous l'avons déjà annonce,
. Conseil général de la Société 
jiocésaine Saint-Jean-Baptiste 
j, Saint-Hyacinthe a décidé de 
lVti*r cette année la Saint Jean- 
Baptiste à Saint-Hyacinthe. Le 
programme de la célébration. 
Jans ses grandes lignes, sera le 
vivant: mardi soir, 2* juin. 
jq^O: Leu de la Saint-Jean et 
concert en plein air; mercredi, 
24 juin. 1930: avant-midi,
messe, sermon, chant, distribu­
tion du pain béni, défilé histo­
rique. après-midi: amusements; 
ioir discours et concert île fail­
lite

Drapeau national.— A la 
suite de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, la Socié- 
u- diocésaine Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Hyacinthe, reconnaît 
K drapeau bleu-royal, à croix

breuses dénonciations; abus ce­
pendant qui n’existent pas gé­
néralement dans les autres pro­
vinces de notre pays chrétien 
qui elles respectent naturelle-

AGREABLE SOIREE
Un groupe d’amies de Mlle 

Hortense Lévesque se réunis 
saient à sa demeure ces jours

... . , derniers, pour lui faire une pe­
inent le dimanche; ce qui n cm- , , • ,• • ,1 t tile tele a 1 occasion de son pro­

chain mariage. De magnifiques
., , J cadeaux furent offerts à Mlle

Notre société regrette aussi

pêche point 
visiter.

les touristes de les

AU COUVENT DE S.-JOSEPH
Louies les Amicahstes sont 

cordialement invitées à assister 
à la réunion qui aura lieu au 
couvent de Saint-Joseph, di­
manche. 26 avril, à 2 lires de 
l'après-midi.

-------------- : -o- :----------------

FRELIGHSBURG

Mlle T. Roy. de Si-Michel, 
en visite chez son frère M. P 
O. Roy.

Mlles S. et J. St-Luite, 
de Larnham. étaient dans leur 
famille dimanche.

Mlles M. et J. Roy, ainsi

blanche et à fleurs de lis comme 
le drapeau national des Cana- Notrf SoaC‘U' àiocêsainv et 
diens-français; et elle l'adopte nat,onalt\ avec Ls citoyens et 
comme son propre drapeau. Les

Lévesque. 11 y eut chant et mu- 
avee la Ligue du Dimanche, les siquc on v s-.pjrj à une heu
citoyens et les sociétés qui ont fC avjnc-.c de |a roir&. Outre
encore du respect pour ce qui ,tfs membres dt. |a lanu|l, Léves-
doit etre respecte, que la loi c. |quc ün rt.marquail Mlles I u-
vle soit continuellement et ou ' tlc ,t Madeleine Cousin. Ger-
vertement violée quant aux re-1 maine tfI Lucienne Cormier. Ali
présentations théâtrales payan-; ,u. ^.fontaine. I aurette Bois-1 que M. A. Tremblay, de Mont- 
tes dans notre province ou le ch- vtrl pran5oise , la,,ft_ Mari,
manche, en plus de revetir un ai. % »-1 . Muette, Germaine rrancoeur,
caractère commercial, est le jour j . ,, u, J Jeanne ruurnier, Berthe Berge-
où se commettent le plus d im- . u ..... i w • n .. 1 ion. Raymonde Morin, Horia-
moralites, pratiques condamnées ^ , , . -, , . ,1 ne Soulard. Lucile Drolet, Lau-
par Nos Seigneurs les Evêques re[le 1V|oqum. l.ucunna Joyal
et qui ne peuvent qu'attirer sur Mariu PlaiUl, Rost. Cloutier.
notre province la juste colère de i • t, , > » .»• , ,1 . J . I ariette 1 arose, Agnes Rivatu,
Dieu, qui a consacré ce jour spé- o mi * » i klise I Joule
cialcment nom Son Culte. ---------- ;-o-:

féal, .soin en visite dans notre 
localité.

— -Mlle Noclla I Viras, de Co­
wansville, chez son père, M. 
D. Lcrras.

M. J. Hébert de passage à 
Montréal.

M. et Mme U. Balthazar, 
de Cowansville, chez M. H. 
C outure.

-Mlles A. et L. Lacroix, 
ainsi que M. A. Senay, de 
Sweelsburg, chez M. 1 . Godin.

M. et Mme R. Godreau, 
de passage à St-Jcan.

0 lai juste proportion dan* h* uielaiigt* il»1!* 

tahues «le lu Itiiekiii^huin lui UHSiirr un 

urAiiie purfnit t*l une ibmn'iir «h* velours 

futur la gorge.**

CIGARETTES
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et plusieurs autres.

marchands intéressés pourront

REMERCIEMENTS
Mlles Georgiana, Robert me, 

les sociétés qui ont encore du Rév. Soeur Noel, remercient 
respect pour ce qui doit être res- sincèrement toutes les personnes 

s'adresser à La Ligue de Pro jfwctc’ aPP‘»»c aussi lortement la qui |t.ur ont témoigné de la 
pagande du drapeau national du Dimanche.concernant sympathie a l’occasion du décès
îles Canadiens français, 3H, l;in__ul'’ • 1,1 de M. liusèbe Noël suit par ol
rue Notre-Dame est, Montréal’’
1 e comité du Patronage Sainl- 
Vinceni de Paul distribuera gra­
tuitement un drapeau comme 
susdit a chaque exilant qui pren
dra j,art au défilé historique du té ct le gouvernement pro-
2-t juin 1936. Les rubans-sou-j v,nc,al dt'm'u' la Sl'mamc dl' 
venir porteront l'emblème de ce * 3“ lieures dans les usines de
drapeau, l outes les sociétés St- ,,ul,x‘ dc IuPier 1 01,1 lra'
Jean Baptiste seront appelées à'VJl1 dc protection devant cesser
propager ce drapeau, afin qu’il'*1’ sanlld‘ nnd‘ L leste de la
y ait unité dans l'action patrio |OUrnée scrail résetvi aux r‘ï’a* 
tique. rations et au nettoyage. Le di-

l‘J(L S.R.P.Q, 1 l>2r) qui per irandes «le messes ou de fleurs, 
met aux J mis de travailler le bouquets spirituels, visites, as- 
dimanche; et demande avec la sistancc aux 1 u itérai 1 les ou de 
Ligue du Dimanche que le nom toute autre façon que ce soil, 
bre des inspecteurs soit augmen- — :-o

L abbé Lafontaine.- 
Iis membres de notre

manche, les usines devraient être 
I ous complètement fermées et aucun 

société j travail n’y serait toléré”.

GARDE D’HONNEUR
L'Union Saint-Joseph du 

Canada. La Garde d lion­
ne* u accuse réception de l’invi 
tai on de l'Union Saint Joseph 
du Canada concernant son pè­
lerinage annuel à l'église parois­
siale Saini-Joseph-sur-Yainaska ; 
Le rassemblement se fera aux 
quartiers généraux, dimanche, le

diocésaine ct nationale sont cor-, Espérant. Monsieur le Pre-j3 mai Prochain- a 7 lu‘urcs am
diakmcnt invites à assister à ! micr Ministre, que vous protège- Cctlc sort,c cst obll8ato,rc- 
une grand messe qui sera célé- nntri. «riw:nri, r„ Service d’ordre. - Dimanche
brée au Patronage Saint-Vm- 
uni de Paul par le R.P. J.J. 
Plamondon, aumônier, pour le 
repos de l’âme de l’abbé Chs- 
Hugues Lafontaine, aumônier- 
fondateur de notre société, di­
manche, le 26 courant, à 8 lires 
a.m. Après l’office divin, il y 
aura goûter pour tous les mem­
bres au Patronage.

"Le dimanche tu garderas en 
servant Dieu dévotement”.— 
Le sociétaire de notre Société 
diocésaine et nationale a été au­
torisé par le Conseil général de 
la dite société d’envoyer à LHo- 
norable Premier Ministre de cet­
te province, la lettre suivante 
Jont copie est en même temps 
envoyée au chef de l’Opposition 
provinciale ainsi qu’à LHono- 
rable député provincial du com­
te de Saint-Hyacinthe:

S.-Hyacinthe, 22 avril 1936

Honorable L.-A. Taschereau, 
Premier Ministre,
Bâtisse du Gouvernement, 
Québec.

Monsieur le Premier Ministre,

A 1 occasion de la Semaine du 
Dimanche, la Société diocésaine 
S-Jean-Baptiste de Saint-Hya­
cinthe déplore avec la Ligue du 
I dimanche, les citoyens et les so- 
cutés qui ont encore du respect 
pour ce qui doit être respecté, les 
desordres sans cesse grandissants 
dans trop de salles, d'hôtels, de 
call's et de clubs ouverts le di­
manche; abus que tout le mon* 

1 voient et qui restent trop 
Suuvent impunis dans la provin- 
u de Québec, malgré de nom-

rez notre province contre les
abus qui s’y enracinent profon ^ Jvr^ ^ * () . *m),sSi
dément le dimanche, nous nous|Chrisl Ro1’ chvt com

mandant Armstrong; paroisse |
Notre-Dame du Rosaire, chel

souscrivons à l’avance.

Vos très reconnaissants,

La Société Diocésaine Saint 
Jean-Baptiste de Saint-

I lyacinthe

Le secrétaire 
---------- :-o- :----------

CHEZ LES ZOUAVES
Samedi matin, 2 mai, il y 

aura sortie militaire pour assis­
ter en corps au mariage du zoua­
ve Ernest Gclinas. Ce mariage 
sera célébré à la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, à 8 lires du 
matin. Rassemblement des zoua­
ves au Casino, à 7 heures.

—Dimanche, 3 mai, sortie 
obligatoire des Zouaves, pour 
prendre part au pèlerinage de 
l’Union Saint-Joseph du Cana­
da, à l’église de Saint-Joseph 
sur-Yamaska. Rassemblement 
de tous les Zouaves au Casino, 
à 7 lires du matin.

d’équipe, capitaine Jus. Bisson- 
nette, avec MM. R. Hamel, L. 
Gaza il le, R. Provost, L. Hamel 
G. Brosseau, P. Bernier. N. 
Riendeau. \V. 1 amodie, A Gi- 
rouard.
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AU PATRONAGE
C’est le 5 mai que le Patro­

nage donnera sa fhmeuse séance 
annuelle si goûtée. On interpré­
tera La cloche des Brouillards. 
Encore cette année, du neuf, du 
pas vu, décors spéciaux, mise en 
scène remarquable. Episode de 
la défense de la "Merveille”: le 
Mont-Saint-Michel. Moines, 
Chevaliers. Français, contre An­
glais, etc., En six tableaux.

Siège réservé: 35 sous. Plan 
à la Pharmacie Brodeur.

CENT CINQUANTE ANS
Un jeune homme fonda 
une entreprise à Montréal

Visitez l’Ouest Canadien
lilf | ^ spéciales à bon compte de

tAWUKalVJrO toutes les gares de l'Est
DÉPART QUOTIDIEN — du 14 mal au 28 mal

Validité: 45 jours

CES BILLETS donnent accès aux
J 'OrrURES (le première au tarif d'un peu plue d'un eou U mille.
® VAGONS-UTS TourUtee en payant IV wu le mille, plue le prix régulier 

«• la rvucibelte.
• WAGONS-LITS de première â 1H sou le mille, plue le prix régulier de U 

bette.
__________SERVICE COM WOOE_________

I.N REGISTRE ME NT due bsmts. Arrêta en cours de route à PORT ARTHUR,
. AiiMSTRONU, ClllCAQO «t autrui pointa ao-delA.
^ rrnu*i*nn*nij, bültti tt location d* couckttUs s’adrustr a%x o/reti. DEMANDEZ LA

CIRCULAIRE.

CANADIEN NATIONAL

IL s’appelait John Molson, et l'entreprise qu’il fonda était 
une brasserie, qu’il établit sur les confins de la ville, 
dans un quartier qu’on appelait alors le "faubourg de 

Québec”. La brasserie existe toujours au même endroit et 
elle est encore exploitée par les descendants directs de son 
fondateur.
La ville s’est étendue et a complètement entouré la brasserie. 
La route de la Poste de Québec a depuis changé deux fois 
de nom et est maintenant connue sous celui de rue 
Notre-Dame.
La vieille brasserie originale est aujourd’hui presque com­
plètement disparue (seules ses caves voûtées ont subsisté et 
sont encore en usage), mais de vastes immeubles, outillés 
de la façon la plus moderne, l’ont remplacée.
Au cours de ses cent cinquante années d'existence, la bras­
serie n’a eu que cinq chefs: John Molson, le fondateur, 
Thomas Molson, John H. R. Molson, John Thomas Molson

et Herbert Molson. Tous ont été des citoyens de marque 
durant leur vie et tous ont su maintenir les belles traditions 
établies par le fondateur de l’entreprise.
En mars 1786, la population totale du Canada ne s’élevait 
qu'à 113,000 habitants, et Montréal ne comptait pour sa part 
que 8,000 âmes de population; ce n’était encore qu’une 
petite ville entourée de fortifications, dont la principale 
industrie était la traite des fourrures. A cette époque, la 
guerre avec les colonies américaines n’était terminée que 
depuis trois ans; George III était roi d’Angleterre, William 
Pitt le Jeune était premier ministre; Louis XVI occupait 
encore le trône de France, mais la révolution commençait 
à gronder dans Paris. Quand John Molson, à l’àge de 22 
ans, jeta courageusement les bases de son entreprise à 
Montréal, il devait s’écouler encore vingt-neuf ans avant la 
mémorable rencontre de Napoléon 1er et de Wellington 
sur le célèbre champ de bataille de Waterloo.

1786 CENT CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA BRASSERIE MOLSON 1936
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LES DEFAUTS DES 
VIEILLES AUTOS 
SONT A PREVOIR
OU IL EST ETABLI QU’UNE 

AUTOMOBILE AGEE DE 
HUIT ANS N’A PLUS LES 
QUALITES D’UNE JEUNE.

UN JUGEMENT

Celui qui achète une automo­
bile. un tracteur ou une machi­
ne quelconque Je huit ans cl ex­
istence. doit nécessairement s’at­
tendre à ce que des pièces soient 
détériorées par l’usage et sur le 
point de céder.

S. E. Mgr Lemieux...
(fuite Je la première pape)

Par décret du 9 mars 1936, 
la Sacrée Congrégation de la 
Propagande a changé le nom 
du diocèse d'Hakodate, Japon, 
en celui de Sendai, ville où est 
transféré le siège épiscopal. 
Comme on le sait, le diocèse est 
confié aux Dominicains cana­
diens.

Les frères et soeurs vivants 
de Mgr Lemieux sont: Mmes
Paul Hamel, (Jeannette), Léo­
pold Hamel, (Marie-Mathilde), 
L-E. Beaupré, (Angéline) ; 
Mme Hermann Fortier (Julien­
ne), M. Jacques Lemieux et 
Mme Ross Drouin (Thérèse) ; 
MM. Jules-Narcisse et Jacques 
Lemieux.

Soirée dramatique... Grandes lignes de...
(tulle de la première page) Ituite de la première page)

fié dans le maître du Kremlin. 9o Le chômeur pendant ses 
Lénine, plus puissant qu'un heures libres, mais non un jour 
Tzar, et plus cruel aussi. ;où il aura travaillé le nombre

Lutte âpre, sournoise, tenace d'heures permis légalement,

M. Art. Ayette...
{suite de la première pape)

VENDREDI 24 AVRît l9Jfi

messes furent dites par les RR.
PP. J.D. Brosseau, O.P., prieur 
du couvent dominicain de cette 
ville, et F.-M. Gauvreau, O.P. J depuis les débuts du régime

paraissent pas en détail dans le 
présent “Annuaire”; elles font 
l'objet d’une nouvelle publica 
tion du Bureau des Statistiques

“L’Annuaire Statistique’’ est 
divisé en 12 chapitres: lo Chro­
nique historique de la province

d'une part. Lutte pleine d’hési- j pourra travailler à des emplois On remarquait au choeur MM.|français jUSqu’à nos jours; 2o
Caractère physique de la protâtions, d angoisses, de déchire- J temporaires et il ne sera pas te- |es abbés Arsène Nadeau, curé

ment de l’autre côté. Mais lutte nu compte des argents quil le Saint-Valérien; E. Pelletier,
victorieuse enfin dans l’âme de pourra ainsi se faire; curé de Notre-Dame de Gran- tjon géographique et esquisse
Serge, le héros, qui ne cherchait j 1 Oo L’admission au chantier J by ; Oza Ménard, vicaire de la géologique; 3o Climotologic

FARNHAM

vince de Québec, avec descrip-

que le vrai et qui trouve, en de chômage ne dépendra pas de 
plus, la joie de l’immolation lé- la résidence dans la municipa-

M. J.-B. Mallet...
(fuite de la première pape)

Ainsi l’acheteur d’un trac­
teur dont il se sert pendant un ___________ _______________
mois à faire quelque dur travail . 4 _ t . .
ne pourra pas faire annuler la »e ro‘ dc brancc dc sa m,sslon 
vente e. obtenir le rembourse- providentielle, revêtit une armu-
ment de l’argent payé en allé­
guant que la machine avait des

re et des vêtements d'homme, et 
malgré son inexpérience mili-

,. m „ taire, l’apathie et souvent ladefauts caches. 11 ne pourra pas- . , . . , ,
i i • u; h, mauvaise volonté des generauxle faire quand bien meme le » °
vendeur lui aurait vendu le trac­
teur en question avec l'assura fi­

nançais; malgré aussi des trou­
pes indisciplinées, des armements 
insuffisants, les calomnies dontce qu’il est en parlait ordre pour}1 ............

avoir été complètement réparé cMc.nc cessa d ctrc 1 ob>ct- rcus-
par un mécanicien quelque 
temos avant la vente.

conde pour le Christ.
Cette brève esquisse, très ra- 

masce et qui ne vise qu'à l’es­
sentiel. montre toutefois assez 
T intérêt du drame. C’est le dra­
me meme.

De cette lutte, le Régime bol­
chevique. avec ses moyens d’ac­
tion où dominent la force et la 
ruse, ne sort pas grandi. 11 n’a 
fait que mettre à nu sa laideur 
et ses tares. Il n’a fait que nous 
montrer, une fois de plus, son 
hypocrisie foncière et sa haine 
de tout ce qui est spirituel.

Au contraire, la vérité catho­
lique, plus lumineuse et plus se­
reine encore sous les coups de la 
persécution, continue de s’impo­
ser au monde et de pacifier les 
âmes de bonne volonté; et l'é­
vêque Vladimir, qui l’incarne,

lité où s’exécutent les travaux 
mais de la résidence et du temps 
de l’emploi dans une ville où il 
existe ou existait du chômage;

1 lo Exclusion des villes des 
gens de la campagne. Il faut 
évacuer la population de certai­
nes villes où les industries sont 
mortes. Cette mesure aidera au 
maintien sur la terre de la po­
pulation rurale. Elle sera bien 
vue de l'immense majorité des

même paroisse. Les chorales de 
la cathédrale de Saint-Hyacin­
the et de Saint-Valérien, sous la 
direction du professeur Charles- 
Léon Lussier, maître de chapel­
le à la cathédrale, avaient été

( phénomènes lhermométriques 
et barométriques, précipitation, 
insolation, etc) ; do Population 
(classification, répartition, état 
civil, démographie, immigration 
etc.) ; 5o, Instruction (écoles

chargées du programme musical, primaires, complémentaires, pri- 
Mlle Marie-Paule Collette, de niaires supérieures, secondaires.

supérieures, spéciales, etc); 60 
Administration Je la province 
(constitution du gouvernement 
terres domainiales, colonisation, 
justice, établissements péniten­
tiaires, assistance, régie des li-

cette ville, touchait l’orgue. 
---------- :-o- :----------

M. L’ABBE GIRARD
M. labbé Alphonse Girard, 

ci-devant curé de Saint-Jude,
nommé au Christ-Roi de Saint- 

gens de la campagne qui ne tien- Hyacinthe, prendrj possession Q^^urs) , 7o 1 manies provin-
de sa nouv 
chain, 28 avril.

rient pas à voir la terre se dé 
peupler. Elle aidera au place­
ment des fils de nos familles ou­
vrières;

1 2o Genre de travaux qui 
peuvent être exécutés: travaux 
publics, semi-publics et privés;

-:-o-

C’est ainsi qu’en a décidé 
1 honorable juge Joseph Ar­
chambault, de la Cour Supé­
rieure, dans un jugement qu’il 
vient île rendre dans une affaire 
de Joseph Saint-Onge contre 
Exeveri ( irenier, de Rouville. 
Celte a. .m, qui porte le numé­
ro 2552 des dossiers de la Cour 
Supérieure, pour le district de 
Saint-Hyacinthe, a été renvoyée 
avec dépens.

La preuve a démontré dans 
cette affaire que le 24 juillet 
1934 le défendeur a vendu au 
demandeur un tracteur Fordson 
usagé qui servait depuis huit 
ans. Le défendeur a bien décla­
ré au demandeur que le tracteur 
était en bon état et qu’il venait 
d’être réparé. 11 a également dé­
claré qu’il était âgé de huit ans.

“Considérant que le deman­
deur n’a pas prouvé que lors de 
l'achat du dit tracteur, celui-ci 
était en mauvaise condition, au 
contraire, la preuve a été faite 
qu’il était en bonne condition 
et ce n’est qu’après que le de­
mandeur s’en lût servi pendant 
un mois et eut labouré et her­
sé quarante arpents de terrain 
dur qu’il s’est aperçu des défec­
tuosités;

“Considérant que celui qui 
achète une auto ou un tracteur 
de huit ans d existence doit né­
cessairement s’attendre à ce que 
des pièces soient détériorées par 
I usage et sur le point de céder;

“Considérant que le défen­
deur a prouvé d’une laçon caté­
gorique tin'll avait fait faire des 
réparations considérables au 
tracteur quelques mois avant la 
vente et qu’il avait remplacé des 
p i èccs d é I cc l u e u se s ;

“Considérant que le deman­
deur n’a pas prouvé fausse re­
présentation ;

“Considérant en plus que 
l’action du demandeur est tardi­
ve; il a acheté le dit tracteur le 
24 juillet 19 34 et il s’en est 
servi constamment pour des tra­
vaux rudes et difficiles et il n’a 
pris son action que le 6 septem­
bre 1934:

Lacoursière vs Morissettc. 39 
R.L.. 129;

Guillemettc vs Langevin, 1 3 
R.L., n.s., 154;

Suthergill vs Portclancc, 24 
R.L., n.s., 473.

C’est avec ce dernier considé­
rant à l’effet que celui qui dé­
couvre un défaut caché possible 
d’annuler la vente doit en de­
mander l’annulation sans délai 
et non pas continuer à se servir 
de l’objet vendu, que l’honora­
ble juge renvoie avec dépens 
l’action du demandeur qui vou­
lait remettre au défendeur son 
tracteur et être remboursé du 
prix payé.

tra triomphalement à Reims où 
le roi put être couronné en 
grande pompe. Tombée plus 
tard aux mains de l’ennemi, elle 
fut brûlée à Rouen sur un bû­
cher, après un procès ignoble. 
Jeanne d’Arc, heroine, sainte et 
martyre, est le plus beau mo­
dèle de vertu, de sacrifice, d'é­
nergie et de volonté, que l'on 
puisse proposer à la jeune fille 
catholique, à celle surtout qui 
entend se consacrer, chez elle et 
autour dc chez elle, à l'oeuvre 
de l’Action catholique, mili­
tante, telle que voulue par le 
Souverain-Pontife. Etudions la 
vie de Jeanne d’Arc, compre­
nons en les enseignements, ap­
pliquons à nos besoins moder­
nes ses principes d’action.

La conférence de M. Mallet 
a été écoutée religieusement et 
fort applaudie.

:-o-:

FEU LE R.P. MARIE
A La Trappe d’Okn, ont eu 

lieu les funérailles du R.P. Ma­
rie. ancien prieur, dans le mon­
de Stanislas Beauregard, né à 
Sai n t-Da masc-su r - Y a m a sk a. le 
1er septembre 1865, de Jacques 
Beauregard et de Lucie Beaure­
gard. Après ses études au Sémi­
naire de Saint Hyacinthe, il 
était entré chez les Trappistes à 
Oka, en 1890, et prononçait

* * *
La représentation du mercre­

di soir, 29 avril, est strictement 
réservée aux Anciens élevés et 
aux invités ilu Séminaire. Celle 
du jeudi soir, 30 avril, est ou­
verte au public en général. Les 
prix d’entrée sont de 75 sous 
pour les sièges du centre de la 
salle, et 50 sous pour ceux des 
côtés et du balcon. Les billets 
sont en vente à la Pharmacie 
Brodeur et au Séminaire. Les 
représentations commenceront à 
8 lires précises.

---------- :-o-:-----------

VITRINES MODERNES
Le magasin M.-O. David 

Enrg., rue Saint-Simon, de cet­
te ville, s’enorgueillit depuis peu 
de vitrines entièrement remises 
à neuf, dans la note moderne. 
Le tout à l honneur du proprié­
taire, M. J.-E. Cadicux.

scs voeux en 1895. Il avait été une si belle oeuvre qui contri

construction de parcs, nettoya­
ge des rues, enlèvement de la 
neige, régularisation du cours 
des eaux pour prévenir les m, 
dations, construction d ..que- 
ducs, creusement de rivières pour 
assainissement des terres, amé­
lioration des voies de chemin de 
fer;

(b) Les auto-strades — ex­
emple l’Allemagne. Réseau à 
être construit dans 6 ou 7 ans, 
d'environ 4,000 milles de lon­
gueur. Principales raisons:

lo Fournir des lignes de cir­
culation droites entre les diffé­
rentes parties pour réduire le 
temps et le coût du transport;

(c) Protéger les autres che­
mins contre la détérioration par 
l'accroissement de la circulation 
et pour faire disparaître les 
plaintes des gens vivant dans les 

i maisons situées le long des che­
mins existant à cause de la pous­
sière et l'ébranlement des mai­
sons par la vibration causée par 
les lourdes charges.

Une assemblée de dames fer- fd^ Prut^er voiturcs cn
mières. a eu lieu, ces jours dcr-jamchorant grands chemins 
niers, pour fêter la fondation lt u'du'IC PJr là les dépenses de 
d'un cercle. La conférencière combustiblc ct dc réparation, 
était Mlle Champoulx, attachée (e) Faciliter le chargement 
au service du ministère de l'a- et le transport rapide des mar- 
griculture. Ce nouveau cercle se chandiscs. Durant l'année 1935 
compose de 50 membres et pro- il y a eu environ 220.000 hom- 
met de devenir très instructif j mes d’employés sur les routes 
avec son programme varié. fédérales d Allemagne.

Souhaitons un plein succès àj (f) Aidcr à ,a Nation dtf

relie cure mardi pro-• municipales et scolaires;
ivr;i 8o Production (agriculture,

bétail, laiterie, forêts, mines, 
pêcheries, forces hydrauliques,

NOS MALADES | animaux à fourrures, manufac-
On nous informe que M. J.- j turcs, richesse nationale: 9o

L. Guillet, échevin et maire- Communications et transports, Deed les voulut bien
(a) Ouverture de nouveaux Isuppléant de Saint-Hyacinthe, i ( voirie, chemins de 1er. auto quelques mots et courte allocu

chemins, empierrement de clic- ie,st r?tcnu cbcz.lui par la mala- mobiles, téléphones, télégra- tion par M. K- lUré P D Üji
Iphes, postes, canaux); IQo Ac- du*.

conomique (commerce, • , • , x .. ,. 1 . . , . Assistaient a cette fete en plus
banques a charte. ba-,dc Son Excellence et de M le 

. compagnies, indices des cun; MM. les vicaires C. Cour- 
prix, etc.); 11 Travail organ.-, noyt.r ,t L Collette, MM. le

Le 10 avril. |a troupe de |a 
Living Room Furniture d 
Montréal, venait donner sous fc 
auspices des Forestiers Can 
diens, une représentation. ns
ont joué: "Les Noces de Rosi 

J ne” devant un nombreux audi’ 
• toire, qui a su comme à Tord,, 

nairc les apprécier et les app|au. 
dir.

—A M. et Mme Prudent Ar­
chambault une fille baptisée Ma-
rie-Cora-Francine Nicole. [>ar. 
rain M. Léo Archambault. Pot- 
teuse Mme Georges Drouin.

—Le I 9 avril. Son Exceller,. 
ce Mgr Decelles venait présida 
la réception des Croises Eucha­
ristiques et bénir leur bannière 
U prononça lui-même 1 allocu­
tion de circonstance. Assistaient 
au choeur M. le curé P.D. Dar 
du*. MM. les vicaires C. Cour- 
noyer et L. Collette. MM. les 
abbés A Langelier. Léon Sené- 
cal et J.h. I étreault

—Le même jour, Son Excel­
lence bénissait publiquement l'é­
cole Ste-Famille. Il y eut pré- 
sen tût ion d adresses par M le 
maire H. Gosselin et par Mlle 
T. Robinson, auxquelles Mgr

répondre

,usu,‘,jauw' chcmins empierrement de che- 1 reicnu cncz 1111 Par ,a niaia- moDiies,
elle ne cessa d'etre l'objet, reus- nous reporte, par la grandeur . . ronc die depuis quelques jours. Iphes. pos
su a prendre une a une les pr.n- de sa vie. aux ages héroïques * V,„,c tr, —Mme François Gaucher. ! tivité éco
cipales villes de France tombées : des Ambroise, des Chrysostome ^ ^ dr;Jn‘ Z reboisemcnt rue Cascades, est aussi grave- j tourisme.
au pouvoir des Anglais, et en- des Augustins ‘ ....... . . „ .. ' I ment malade. Elle a reçu icu timents. «reçu jeu­

di les derniers sacrements.

:-o- : se (groves, lockouts, chômage.iabbés L Senéca,. E. Tétreauf 
inspection du travail, placement k. R Frère Gabriel, directeur du 
!2o Prévoyance (assurances. | Collègc St-Romuald. MM. les 
sociétés de secours mutuels, j commissairi.s> M. F. Poulior 
épargné, caisses populaires». ddu comu; Mkmmiuoî au

Ces chapitres comprennent j parlement provincial, la K Si 
440 subdivisions et 21 graphi Marie de 1 Assomption, direc- 
ques. De tels chiffres suffisent i:,r‘cc du couvent de la Présenta- 
démontrer que “l’Annuaire" en tlon» elc*
ce qui concerne la province de

:-o-:
ROXTON FALLS

L’Annuaire Statistique
Québec, 8. L Annuaire 

Statistique 19 35 de la provin­
ce de Québec, présenté à l’Assem 
blée législative par L honorable 
M. 1 .-D. Bouchard, paraît 
pour la vingt-deuxième année.
Depuis la fondation de l'Office ('WIh'c' a une PürUw «■’ncyclopt- 
provincial des Statistiques en d'9uc cl Pl>ul rendre de grands 
1914, ce volume n'a cessé d'ap- servifes a quiconque a intérêt à 
porter annuellement les rensei- saVü‘r °ù nous en 
gnements les plus précieux sur 
tout genre d activité de cette 
partie du pays. 11 établit la si­
tuation générale de la province 
d’après les données les plus ré- j déas Lemonde, rédacteur tie 
center les tableaux rétrospectifs *TAnnuaire”, sous la direction 
qui accompagnent chaque cha- <Je M. Jean-Charles Harvey, 
pitre permettent à chacun de 
mesurer les progrès réalisés ou. 
dans certains cas, les reculs.
Tous les renseignements qui y 

sont contenus sont de source of­
ficielle.

ordonné prêtre à Saint-Césaire, 
par Mgr Decelles le 27 mai 
1897.

Lui survivent: deux soeurs et 
deux frères: Mme Timothée
Loisellc (Dorila). de Montré­
al. ct la R.S. M.-Thérèse, du 
St-Sacremcnt (Fiorina), de l’E­
cole Normale, à Saint-Hyacin­
the, MM. Ovila Beauregard, de 
St-Damase. et Amédce Beaure­
gard, de Marlboro, Mass.

:-o-:

ON FETE M. PETIT
Les amis de M. Stanislas Pe­

tit organisèrent une petite fête 
en son honneur à la Salle Fron­
tenac, samedi dernier, à l’occa­
sion de son anniversaire de nais­
sance. Une adresse fut lue au 
héros dc la fête par sa soeur, 
Mme Beauregard, et un magni­
fique fauteuil lui fut offert. Un 
orchestre, dirigé par MM. Gla- 
du et Bernier, s’était chargé du 
programme musical.

o-:

RETABLI
M. Philias Laporte, de l'Hô- 

tcl-Dieu, qui a subi une opéra­
tion de la cataracte aux mains 
du Dr Jules Morin, de cette 
ville, est en voie de parfait ré­
tablissement.

huera à attacher nos fermières 
au sol. et à rendre nos foyers at­
trayants et coquets, décorés de 
jolies choses fabriquées chez 
nous.

Voici les noms de l’exécutif: 
présidente, Mme Harry Messier 
vice-présidente, Mme Ludger 
Brunelle, secrétaire-trésorière, , .
Mme Lionel Girardot; biblio- ^ °^t* *nsPeclcur général des

travaux de construction ou de 
réparations de maisons privées 
en fournissant une partie du tra­
vail. a condition que ce travail 
soit fait sous le régime de l’aide 
aux sans-travail.

(g) Ces travaux de secours 
ont une répercussion favorable 
sur l’emploi général. Le docteur

thécairc, Mlle Marie-Ange Lé- 
garé; conseillères, Mme Léon 
Tétreault, Mme Honorât Cus­
son. Mme Wilfrid Dutilly.

Conseillère provinciale, Mme 
Harry Messier.

—Mlle Bertha Wood est de 
retour d'un voyage aux Etats- 
Unis. Elle a visité ses deux 
soeurs, Mme Georges Coderre, 
de New York, Mme Lavallée, 
de Springfield, son frère, M. 
Albert Wood, de Duluth.

—M. et Mme Germain Dcs- 
landes sont partis pour Provi­
dence où ils demeureront.

—M. et Mme Wilfrid Des­
part, de passage à Québec, chez 
M. P.D. Manseau.

—M. Valmore Savaria de 
Montréal, à Roxton Falls, par 
affaires.

—M. Napoléon Dufresne, de 
passage à Montréal.

—Mme Alfred Senay, de 
Hartford, et Mme Goulet, de 
Bristol, sont venus au chevet de 
leur mère Mme Edouard Ri­
chard gravement malade.

travaux de secours d’Allemagne 
estime que les 70,000 travail­
leurs sur les grands chemins 
dans le mois de novembre ont 
donné indirectement du travail 
à 110,000 hommes travaillant 
dans les usines fournissant les 
matériaux et produisant les ali­
ments et les vêtements.

(b) Travaux de colonisation 
Nous avons dépensé l’an dernier 
cn secours directs $2,000,000. 
A l’avenir les sommes versées 
pour secours aux sans-travail 
nécessiteux devront être gagnées 
cn travaux utiles, amélioration 
de chemins, labourage, érochage 
terre neuve, etc.

13o Travailleurs sur fermes. 
Allocation probable de $10 par 
mois à tout cultivateur qui em­
ploiera additionnellcment à cc 
qu’il employait l’an dernier, un 
aide sur sa ferme.

14o Même allocation à ceux 
qui prendront des chômeurs 
comme des domestiques addi­
tionnels.

sommes au 
point de vue éducationnel, su 
ual. économique et financier.

Ces statistiques ont été pré­
parées et compilées par M. Gé-

—Les retraites paroissiales 
annuelles se sont terminées le 12 
avril. Les prédicateurs étaient 
les RR. Pères Cléas et Drolet Je 
la Compagnie de Marie

J.-ERNEST ST-ONGE
Eu t reprencu r-C*Ieet rlcleu

aiseaüea St-Hyaeluthe

Cette année, on y remarque­
ra une innovation importante: 
pour la première fois, on présen­
te un volume bilingue qui est 
la fusion d:s deux volumes qui 
jusqu’en 1934, ont paru sépa­
rément, l'un en français, l’au­
tre en anglais. Cette publication 
distribuée dans presque tous les 
pays du monde, manifestera of­
ficiellement le caractère bilingue 
d? la province de Québec. Très 
souvent, dans le passé, on a 
adressé des volumes unilingues 
là où il aurait fallu des volumes 
bilingues. En certains pays, di­
sons cn Tchécoslovaquie par ex­
emple, on a pu être sous l’im­
pression que la province de Qué­
bec ne reconnaissait qu’une seu­
le langue officielle. Désormais, 
cette erreur est impossible.

Nonobstant le surcroît con­
sidérable de travail occasionné 
par cette refonte, d’autres mo­
difications importantes n’en ont 
pas moins été apportées à la pré­
sente édition. Au chapitre dc 
l’Instruction, un tableau recapi­
tulatif accompagne maintenant 
les statistiques annuelles des 
écoles séparées. Un nouveau i
texte résume les récentes initia- j 
tives prises par le gouvernement 
pour favoriser le développement » 
de la colonisation. Une étude de 
la production de la pulpe et du | 
papier, considérée comme une 
seule industrie, complète les ren­
seignements publiés jusqu’à pré 
sent. La section de la Statisti­
que agricole a aussi modifié le 
mode de compilation des statis­
tiques de l’industrie laitière; 
elle a groupé dans le même ta­
bleau les chiffres des beurreries, 
des fromageries et des fabriques 
combinées. Enfin, les opérations 
des coopératives agricoles et cel­
les des caisses populaires n’ap-

4
i xjott* pouve* efre sur d'une chos*
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SERVICE PERSONNEL DE PLACEMENTS

L'époque est bien choisie pour préparer le plan 
d’un portefeuille de valeurs de première sécurité 
et cela quel que soit le montant de vos place­
ments. Nos facilités de recherches et d’analyses 
peuvent vous être d’une grande utilité. Il nous 
fera plaisir de coopérer avec vous pour mettre à 
exécution un plan bien étudié et conforme à vos 
besoins particuliers. Demandes de renseigne­
ments sollicitées.
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